
• 

TROISIEME ANNEE No 530 

• 
• 

PRIX !i PIASTRES Dt:\IANCRE 26 JA!'l\'IER t.936 

DIPECT.: Beyoglu, Istanbul Palace, Impasse Olivo - Tél. 41392 
REDACTION: Galata. Eski Barka Sokak, Sen Piyer Han 2 ci kat 

Tél. 49266 
Pour la pubHcité s'adresser exclusivement 

a la Maison 
KEMAL S.ALlH HOFFER-S.A.MANON-HOULl 

Istanbul. Sirkeci. Aiirefendi Cad Kahraman Zade H. Tél. 20094-95 

' . " '' ! . " ... ·• .. . .~.... .. ... . ........ : . . ..... '~-·, . (.i• t;r .. .-: ,. ~· • '\ . . i , . , ~"'-~:J 
• • •• ' "~, •• ~ ... ~· ·~ • • • ' '. J ·~·!b~I..""' - . t~ . . Al. • 

l>ir1•1·tc11r- Propriétairt': G. Prirni 

L'achat par l Etat des va -
peurs des armateurs libres 
La COU\ClllÎUll a clé SÎIJllCC 1lic1· 

~-~ 

f\..1. Sadcttin, directeur de l'adminjs .. 
tration des Vojes Maritimes et M . Mus .. 
tafa. directeur de la Société des arma· 
tcurs_ ont signé h.icr à 1 l heures la con· 
Vention relative à rachat par le gouver• 
ne1nent dee bateaux de cette société. Le 
fait a été porté par dêµê-che_ à la c.on· 
naissance du niinistère de rEconomie. 

Le prix global de la vente de tous le& 
baleaux est de 920.000 Ltqs. La valeur 
du charbon, des graisses. de r eau pot a• 
hie, etc ... , sera réglée iéparément au fur 
et à mesure de la prise de livraison qut 
commencera à partir de demain, pour 
les bateaux &e trouvant déjà dans le 
Port et pour les autres dès qu'ils_ Y ~e· 
ront arrivés. li faudra une vingta1ne de 
jours pour r accomplissement de ces for· 
ma lités qui se feront par des co"?r:iis .• 
aion.-s con1posées de techniciens dest~nes 
Par les deux parties contractantes et _en 
Pr~:;ence d'un délégué de la direction 
du commerce maritime. ...... 

L . . d l'E orrue a ratifié e min11tere e con 
le nouvel itinéraire qui entrera en v1 .. 
i(ueur à partrr du Ier févuer 1936 et qui 
est celu1--c.i : 

L h ' de desser· es bateaux~poste c arS!es 
Vir les Ports de la mer :"Joire appare1_11c~ 

d . h et ny:ird1, a ront 'Istanbul Jes d1manc e · · 
1 j heures et les jeudis de chaque .. emat 
ne à midi. . 

L d • '·! . auront heu es eparts pour 1.•i ers1n 
lrs ieudi et mardi à 1 0 heures, pdo~r 
B d d' 1 di> mar i•. an 1rma les same 1 • un • 
lllercredis, jeudis à 2 1 heures.. àpolu; 
t\yva lik les ,·endredis ou niardis 
h d' c.hes à 1 5 eures, pour lmros les iman . et 
heure.s L- bioa 'e~ vendredis • pour "ara ~ - d en 
n1<t!d1s à 19 heures. pou .. Mu anya .P 8 
dant la aaaon d'été, chaque jour a 
heures 30 

Pour lz~1r le dépar~ du bat5eauh ex • 
• - • 1 eures 

Pr,11 aura heu les sam~d1s a • 
au lieu de mardi comn1e par le pas~el'. 

r J d 
~ • auront 1eu our zmit )C$ epar.s _ 

l<s d . ' h mardi!' et 1eu~ 'Ven redis. dirnanc es, d' 
d1 ' 9 o . les <ame lS s a heures, pour partin. ' 
et rnercredi à J 8 heures· 

En été, pendant la .;aison ~es ex,po~j 
lation.!, s1 le besoin s'rn faisait ~ent.r. 
}r aura des 11ervices supplém1·nta1rcs. 

Les exnloitcurs de la 
créd~lité publique 

On POi.:..; t en;u,~fe a•J sujet des ,,cr 
•onn a,,:(,té ' à Ankaro. Keskln, J . .i<il:a:>. 
"Ou., • ln"Uipat on d'e:l<)l;.,,ter, da.:' <- J 

bu de lucr la réàtt.itl du pub) ' pO'll 
,. c c sorce!llene 

' ... ,.,, a des prat~ues de • 
demlllrJ.- ft..-.rJ:unant Cheik. t> .... ,. en se ,..- v ·ki.n et 

•rm1 1.,_, Inculpé<; arrêtés il ~es 
l<>MkkaJe t eniés à AnJ<aT'A, ;l Y a 
Tevr e a:m h !~" a lk. juge a Kcskln cl Nl>Zl. or · • 
Ankara. 

Au ...... ,~, • .,. d:>Jn~cilia1r_e.,, 
"<>Ur, d(.S pel'QW'"" ~ 

on _. tr t des ;E't.tres in· 
<l ouvé d Céw.ches e t en 

lQuant qu.e 1 1>ncu1J)t's .. rtreten<llf'!l -
tre eux une correspondan=" 

Il y a ,. 1 vtngtall1e de !*rsonn•s 
qu1 &ubis.ent ;;:' inteDrogntalre comme 
'Pr~eniues libres. 

Les pourparlers con1nier 
ciaux avec l'Italie 

l -·- d'une nouvel· l" es Pourparlers en vue 
Prolongation du traité de con1merc~ 

~Urco.itallen, arri\-é à ~-c:héance le 2 
Janvier, ont été interrompus. Le Tan an .. 
no 1 traité nce qu'ils ont éc.hou~ et que !!' .. 

~e Acra Pas renouvelé. S11!vant le meme 
Jo~rnal. l'accord n'a pa:-:: pu se faire au 
llUJet des ver ements annuels dus aux 
chantiers Ansaldo. ·-----Les élections législatives 

en Grèce ont lieu 
au jour<l'hui 

--·....-
'ft)US IPt.t JHll'lÎS iu·ès('Hlt'ltl 

dt•, rH ufl itlals 
Athènes, 26. _ r\ujourd'hu~. de nou 

Velles élections se déroulent tn Grèce. 
~ontraaen1ent aux précédente!, I~s par· 
tui dits républicains y participeront, les 
garantiea néccaiaires leu'" avant ~té ac­
cordées. 

I Des me1ur~• militaire-ci. ont été prise!! 
c an!l tout le p \YS pour maintenir !'ordre· 

., lwe géné Hl ("ondylis a dé-c:lar~ qu'il 
•
1
. 0 PPosera1t à Ul venu• ~-U pouvoir des 
1bér • · •1· • . aux ven1zc JStes, meme s: CP'! der 

nier obtienne-nt Ja rnajorité P3.,. contre. 
M. Démcrd11a a affîrmé que- son gou .. 
Vern<"ment fJ effacerai" devant Je parti 
\'ainqu<"ur aux élections 

Décès 
Paris, 26 A A - M. Albert de Fran 

ce, anibas adcu· fran('ats décéda à 76 
ana. Il fut notamment se<"rétaire d' am • 
baosado à hlanbuL 

QUOTIDIEN POLITIQUE T FINANCIER DU SOIR 
... Le nouveau cabinet français 

Le déf~l~ i~~~~~ ~ corps La manoeuvre du maréchal Bado21io pour ---
~n ~ilemme.- Il fallait un ~anîlion·ni~te, on ra eu L .. 1 !~~~::Esi~2~:r;~·latz~~n~~~~~e~::~~= . • enrayer une offensive abyssine 

Paris, 26 (Par Radio}. - Hier. la cords du cabinet Laval feront figure ldu I~~ G;.:;~e E~louard VIH /La bataille de trois j;urs dans le Tembien 
transmisaion des pouvoirs a eu lieu dans de symphonie ! S · ) J 
le• d1veTs mmistères. Au Quai d'Orsay, .. .. .. ù un11111g( a e La s ahon de J'E. 1. .\. R. a diffusé. confirmées par les infürniers égyptien•, 

t ' 'd M Laval a l1'vre' les Le · 1· t • 1 L d 2k \ A C · · hier le communiqué off1.ciel su;vant, "o. Mohammed, Ryad, La•'L, "yatok, Sa • notammen , a n11 i, • s soc1a 1s ~s conbnuc·nt à manifester on tes, u . . . - e n est pa~ a UK .., 
services à M. Pierre Etienne f"landin et un léger dépit pour la présence, au aeinj' Sandrin"hanl rnai~ à !'nnningdale, prè' 106. lranF-1nis par le ln1n1stèrt.• cl mi. Georges. M. Mohbel dit que les &uer-
lui a présenté les chefs de section du cabinet, de certaine:J perronnali.tés. de \\'ind or, que se renç 1 Edo~ard ~/II!. presse et de Ja propagan?e. _et qui a pa. r1~r.1t :9-b~asins, en apercevant Je.i appa .. 
du ministère. L'entretien des deux M. Lafont, dans le «Populaire», formule l Londres, 26 A. A. _ L'amirautt: de- ru dan~ notre se~onde rd1t10~ : re1~ .•tahens survolant la région, se ré-
présidents a étC très cordial et très ami· notamment d'expresses réserves concer- cida de mt.:ttre deux contre-to~ille?rs à Ces Jours derniers les g~~rr.1er1 d~ ras fug1a1ent au couvent servant de siège à 
cal. nant M. NicoUe. Ce dernier a dit, dans la disposition de tous les souverains etran K,aasa et de ~as ~youm s etaaent ?~p~a.. J'ambulance égyptienne et ouvraient le 

.~ la Cham~re, le c.al~e e~t ~peu près une Îr.lerview à la presse, qu'il n'est pas! g~rs el les chefs d'Etat venus à Londres 1 ces dans la dl!'ecbon de la zone nler1d10- feu contre les appareils, étant eux·mê -
conlplet. On ~ a~c?rd~ a pr~dire au ca- mal' lais qu'un pays industriel comme le pour assister aux obsèques du roi Geor- nale du Tembien avec, pour base. la ré.- mes à l'abri dans l'enceinte du couvent. 
b1net une ma1onte tres !'uff1sante. Nord soit représenté au sein du cabinet 1 ge V. '!io~ ~u mont Andin«?. Le~ ?bj:Ctif QuoJq.ue la. mission ég}'ptienne ait pro-

.\1. l)ic1·re.l~tie1111elli~Ja11din 1 M. L~font ~réci~se ,ue le re~résentant en ~ :f. :f. etatl d attaquer notre ltgne d operabons teste a pluSJeurs reprises auprès du Ras 
tlcnllll son IJl'OUlll'< .....,a= question, c est-a-dire M. Nicolle lui-mê- Paris, 26 A. A. - La légation d'E • ~af>.s l'Enderla, entre Makallè et Hau-' Nassibou bel le général Vehib pacha con-

me, est un patron alors que les 99 99 gypte annonce que Je roi Fouad sera re- sien. tre cet a us en rappebant qu'il était 
/\ la réunion du ColT'ité Directeur de pour cent de ]a population du Nord • ... )t présenté aux obsèques du roi George V . Tandis ~ue _le~ préparatifs de l'o[fen .. susc~pti_ble de provoquer de légitimes 

)",\lliance Démocratique, groupe dont ccmposé d'autre chose que de patrons. par une n1iS!'ion spéciale prèsldé.e par le s1ve ennemie eta.ient en cours, notre ac- represaalles, on ne tint aucun compte de 
il est le président et Qui avait voté une «Et quand un patron du Nord parle de prince .. héritier Farouk, HassanaJne bey, tion a été déclanchée en vue d'éventer ses protestations.. 
motion constituant une sorte de dé111a - tombattre la crise, cela est loin d'êtr 1 prcinier chambellan du roi, le colonel celle de P~nn~. . .. . ~e 13 novembre 1935, des appareils 
veu à_ son é_ga~d, M .. Pierre Etie~ne rassurant.» M. Lafon~ re_p~oche aux pa -1 Om r Fathy bry, ai~e. de carr:-p du ro!, ,Le 20 Janvier, le tro1s1eme corps ~'ar- italiens b~mbardèrent Daggahabour. Le 
Fland1n a f~1t 1 historique d; la constitu· f trons do Nord d'avoir tait du capitalis-1 et ~akh~y pacha, m1n1stre d Egypte a mee, avançant au sud-est de Makalle, a 1 Ras Nass1bou se réfugia dans l'ambu • 
don du cabinet Laval. Il demo.ntra t.out J me le synonym~ de barl:.atie e.a adop • , Paris et a Berne. occupé les villages de Dehri et de Ne .. lance du Dr. Hackman composée d 2 

b d l b t t · d .. gaida, de façon à empêcher les mouve. miuionnaires ... angliu's' le Dr Ra be l d'a. or que e nouv~au ca 1net n es tan, comme reme e a la crise des me 1 J } ' 1 }' t , p ae 
nullemen1 un gouvernem•nt de front po •ures ttlles que la destruotion 'du maté:• .e pro) Cille ( e argen ments ultérieurs de forces ennemies., (égyptien) et l'infirmier en chef Sam" 
pulaire. . riel des uaine5 ! tnéta} masJées d tvant Antalo et q~i auraient Georg~. Les appareils volaient à quel'. 

J_es modérés qu! ~ppartenai:nt au ca· . C_ep~~d~nt, malgré C~! protr~tations, ew· Vo k. 26 A A Les Ett1ts.U· voulu se ~ort~r vers le Temb1e~. quea. metres du sol, tandis que le Ras 
binet Laval ont etc re-mplaces par des isol~s d ailleurs, des part:~ de gauc:he, M. . Le 21 JAilVler, dans le Temb1cn. une Na.ss1bou les mitraillait de l'ambul 

d l d n e e" prhs à teC": "'lC"' le• nr:~o .. iu- lonn d'Erythree· r s cl t d · ' ance modérés égalcmenl et an:S es même 1 e Kérillis exprime la conviction nbso _ • .. co e 1 
• !:ie ren an ~ meme. 

proportions. La participation de cer - lue que le cabinet Sarraut n'en i"ouira p•• ..... avec .cl C~1~c. et f,. .1exiquc sur l'ou.~t verds l'!E'st, a p_as~é àZlb'attaqKue dkesl Le Dr. Hackm.an lui fit de vives re-
'I' d h · · d I' . - ' s d'hat• 1'argent. Le otal d'ar~e"1t pos ho ennerm m tr 1. tains nouveaux e ements e gauc e qu1 moins e appui des soci~1ist•s et de 1 ns e a . e an e~ a· . 0.n ances en sou 1gnant l'incompatibi'· 

o~ ni or h Chine • r ' ~ 500 m:I. l k t t L tt t d l 2 · l t d parait sus.citer des inquiétudes peut être leurs alliés. Ce qui importait, en <ffet, en a e au mon a a, an IS que a tmc • e e son acte avec les prin · d t 
lions ii'on·es. Des a~r:\n~en1rn~s sc""a' nt d" · · d Ch · N · · 1 · " 1 capes on .-on~ndérée comme équivalent à la pré~ l'occurrence, pour Je.:: hommes de aa,,. 1vl1,d·10,0un e emd1ses don·es olccupa1t e s·1ns.p1r.e 'action de la Croix-Rouge, et 

.. "' on,~Iu /\ ss pour l'achat de la produ d • -!'ence dans le cabinet Laval de M.M. La· che, c'était la présence d'un sant"tionni - co arrero, .• u nor ve.rs e su . Lif. el n insistant sur le fait que la vie de tous 
tîon 1néx~caine qui s'élève à 70 millions "t d' I · b font et F rossard. t'! au Quai d'Orsay, et c'~st fait !. .. manoeuvre a e e couro~nee un P e1n es_ inem res de la mission était compro-

d d'once" men~uelJem· nt i\près les né .. • d Le fait que M. Régnier emeure aux :it- :/, :f. succea. nusc par e telles pratiques. 
finances est un gage de continuité de la L , d M R # • l f.!oc1a ions les U. S. 1\ .arrêteraient les La colonne d'Erythréena occupait Ze.. Le premier décembre, le Dr. Hack • 

a presit!nc.e e · .~gnter. citée chat ur le march~ cl J'argen~ rtr.ar.w b K k k I' · . 
politique du cabinet en cette délicate comme un factE.ur de stabilité pour l€'s . 1 . d' an er atta et enneml se retirait sur man découvrit une bombe inexploaée 

. d , r ,.t a u,.ra1en · aux 1vers ~r.Jve,.ne le mont Latta. l b.. .. l d' k l • 1natière. amis u gouvernement, est denoncée au _ d' . t I om ee a P us un i omètre de distan· 
Bref, le programme du cabinet Sar· contraire par la presse, comme un &ujet 1 nier• - . e so:n a1us er eurs monnaie!ll Le lendemain, le gros abyssin passait 1 ce de J'ambulance • . L'ayant portée sou.s 

raut ne renie en rien 1~s grands pnnc1· de divergences. Ainsi que le soulil(ne M. respectivels~ . r.. J .. à ~'attaque du co1 d'.Ouarrer_o, oc.cup~ !a la tente, il se mit en devoir de la dé .. 
pe dont atn .. pire 1"alli-:ince démocrati- Vonoven, dans le «Figaro», M. Re .. \ llf t'\ c.leng et veille par les. Chenu.ses noires, dans 1 mont~r. L'infirmier en chef Sami Geor-
quc. gnier est l'homme des décrets-lois, sil Berlin, 26 A. A. - \~'iJheln1 Furt -

1
hut d.e

11
neutrahser les fruits du succès de 1 ges, témoin oculaire du fait, s'empressa 

Après avoir entendu !'exposé de M décriés par les partis de gauche. Or, col. waengler. cél~bre chef cfotchestre, a re· a ve1 ~·. . • • de s'éloigner, craignant une cala.strophe. 
f>ierre Etienne Flandin, le comité direc· lnborer avec lui, c'est déjà, pour r..o:-s u :i r occ'l on de son c n'l"J""nt'.èm~ an· .La res1.slance de la ~11f!SJOn des Che· 1 En .effet, peu après, ]a bombe explosa, dé 
teur de l'alliance a voté à l"unanimité, partis, une approbation implicite. ers e :>o,.tra 1t rie 1 !·t11.:r e-nr.atir • mises noires se poursu1v1t pendant tot l lru1sant complètement la tente qui fut 
mo1nit 16 voix d"opposition sur l'un de~ M. Emile Buré s'exprime dans le mê· 1· l'argent rlVt'C la dédi:·ace t.1\u '?rand te la joumée du 22, donnant ainsi aux projetée à 10 mètres de distance Le 
para~raphcs, un ordre du jour qui rend me ~ens, quoique avec olu!= de vigueur,. ilalt· e ai:· .. marc: en témoi~nas.{e cle sin E~ythréens la possibili.·t,} d'attaquer el 

1 

Dr. ~Hackman !ut relevé à cinq m~trea. 
hommage à l"oeuvre accomplie par M. dan1 l'«Ordre». Que feront les ministres' fore ;idmira'!on d" \dolf H'tler. • d occuper le mont La.tt~'. , • de la, pa~ Sanu Georges qui lui prodigua 
Laval c pour l"union drs Français et la de f{auche quand viendr111 la discussion l" ,~ ·t J l } Le 23, une autre d1n~1on d Erythreens IEs premiers secours. Il avait une large 
paix dans le monde -. ; prend acte du à la Chambre sur les décrets.lois que 11 Ccl l e )C. .. ge vint se ioindre à la di'Vi~ion d~ Chemi- lés.ion de l'abdomen et un bras fracturé. 
fait que les rrgponsabl""'s de la crise cc l<.urs divers partis qualifiaient de. «hon _ Bruxelles, 26 ,\, A. _.. Sep< firrnes ses noires.. . . Transporté à Addis .. Abeba, il y succom .. 
s.ont ré-cusés, quand il s'est agi d'en as- leux abw ?»Vont-ils continuer à ]~s ('On- helli{t'S con!>lÎtuèrent un cartel dr c .. inents Le succes de nos troupes fut a1ns.1 ha peu après. 
sumer les conséquences et recomm3ndc damner, ou vont-ils les absoudre ? Mais , 1étal]u-v;iqu1.·s dan., 1e Lut d't~tabl:r en· complètement assuré. M. Mohhel et les infirmiers ont décla-
une politique ians comp·omissions avec a1?..rs, M. ~uré leur demande «quelle ]u .. , . e les procluct ura. la. règlementation Nos pertes sont les suivantes : • ré que l'ambulance de Gig-G"g 
le front populaire. m1ere subite est venue éclairer ce qui 1e 1~1 fabrication et de la vente d,.. leurs Offciers : ~5 morts ~• 19 blessé~. 1 portait pas l'emblème de la c:o!~Ro:~ 
Les CO Ill 1nenta ires de la vous sert de con•cience ?. nrodu, • Soldats nallonaux : 389 morts et bleo- ge. Les appareils italien. n'ont jamais 

L-- -- 1 sés. 1 bombardé l'ambulance ci°' Daggahabour 
presse pans1cnne a sanct1•on pe"tro i•ere La liste des morts •era pub~ée dans re limitant à la survoler et à lancer d~ 

le bulletin mensuel. manifestes en amharique pour inviter 
de ce matin Erythréens : 310 morts el blessés. les indi11ènes au calme 

lwe nouveau cabinet, sa composition 
et les circon~tances de sa venue au pou­
' oir, continuent à faire le sujet des édl 
toriaux de tous les journaux parisiens. 

M. De La Palisse constate, dans le 

« Petit Journal », que la crise ne pou .. 
vait avoir qu'un seul A.boutissement Io. 
gique : un cabinet de front populaire. 
Or, « si quelques militants de droite pou .. 
vaient conMdérer une telle solution com· 
me désirable, personne n'a jamais ada 

mis qu'elle fut possible•. Aussi, M. Sar • 

raut a-t-il constitué très rapidement son 

cabinet « avec le minimum de diffi • 
cuités et le maximwn de portefeuilles ». 
Le nouveau cabinet paraît être un mini.sa 

tère de concentration assez large ; il ne 
)~ ~era effectivement qu~ si les groupes 

suivent les hommes que M. Sarraut a 

recrutés dans leurs rangs. En revanche, 
M. Sarraut jouit de l'appui d'autres 
groupes qui ne sont 

dans son cabinet. 
pas représentés 

M de Marcilly relève, dans le« Petit 
Bleu », que le cabinet Sarraut est inté­

grale.ment composé de personnalités les 
plu.a sympathiques. Pri~ un ,à un, tous 

les ministre$ méritent le préjugé favo­
rable. Néanmoins, rassemblés, ils ins­
pir€nl un certain malaise. On semble 
craindre que tout ça ne « colle » pas 

très bi~n. 
Pessimiste aussi, M. C. Gignoux, dans 

ia « Journée lndustriellP ». Que fera le 

nouveau gouvernement, se demande -
l-il ? Ou il continueTa la politique du 

cabinet précédent, et la faute aura été 
rande de semer ainsi pour rien le dé-

g 1' . . hl' sarroi au sein de opiruon pu 1que i 

ou, ce qui est légitime, il voudra tenter 

une politique nouvelle, ce qui contri • 
huera à troubler encore davantage le 

jugement du public en cette veille d' é • 
Iections. Et alors, en raison de la com· 
position même du ministère, la caco • 

phonie sera telle que le• ultimes désac· 

Rien ne pourra être dé~•dé aYant la rni-février 
Gtnève, 25 A. A. - Les experts 

chargés de s'occuper de la queston de 
l'aggravation éventuelle des 1anctions 
doivent se réunir le 3 février prochain, 
rnais on ne s'attend pas à ce qu'ils pré­
:!entent des suggestions avant la mi-fé­
vrier. C'est vers celte date seulement 
que, sous l'influence des événements di .. 
plomatiques et mjlitaires, ainsi que de 
l'attitude du congrès n1néricain, le co -
mité des 18 pourrait être convoqué ou 
non. 

Les cxpoïtations des Etats­
Unis à destination <le l'Italie 

mer.t que «ces chiffres parlent d'eux 
nièmes». En d'autres termes, M. Hui! 
c:onstale que les firmes amëricaines con· 
tinucnt d'une façon croi~ante à fournir 
c:'u matériel cle guerre à l'Italie, et que 
le gouvernement est impuissant contre 
·ela, aussi longtemps que lt! congrès ne 

Jui donnera pas ouvertement ~on appui 

L'attitude de l'Espagne 
Genève, 25. - Le clélégué de l'Es­

pagne. M. de Madariaga, a remis au 
présider.t du co1nité de coordination des 
:.nctions une note sur la question de 

l'assistance navale qui est jugée an1bi .. 
~ue. 

Washington, 26 A. A. - En appre- 1 • t J • ' 
nant que l'exportation des Etats-Unis à 1 

,d en( an ce sanct1onn1ste 
d:stination de. Pl~ie . ~' ét~it. élevée en' .. Londres, 25. - Dans J~s milieux po­
dec.emhre dernier a h~1~ m1lhons d_e dol· 1 hbques, o~ . sig~ale un~ reprise de p attj .. 
lars contre quatre Dlllhons 800 m1Ue en rude de rc-g1de 1ntrans1geance sanction .. 
novembre, M. Hull déclara laconique - 1 "iste contre Fltalie · 
....,,,,.~~~'""""""~...-....-.;~:...;._..-....-.;~.:...:..::::::.::...· -----

Excursionnistes à l'Uludag 

l'tw qu.arantainc tl'étt11Ila11ts 1h•s lat•111Lès dt• m{>tll'l·ine t'l 
de droit font at'lucllcment u11c <'xcm·,ion à l'lllutlalJ. On [(•.., 
voit sui· notre photo en compagnie lie leur~ professeurs . 

Les pertes des Abys<ins, quoique non A Gi11-Gigga, I' emblèm d 1 C · 
e cor I' t 'd 'fi. "I e- e a rotx.-n e comp e ement 1 enh ees, • e è- Rouge surmonte deux • l ti"'~ , 

t ' I d 500 ecoes u usees 
ven a P us e . 0 morts. comme casernes des tr 'th' · 

L• · t' d . • .. oupes e 1op1en • av1a 1~n a gran ement contribue a nes. 
notre •ucce• •. ~n bomba•dant inlassable· 1 A Addis-Abeb 1 C · R 
ment 1ea poaations enn~mie, r-t en , • na . a, a ro1x- ouge cou .. 
la~t constamment les mouvr~tenta r-: Je: vr~ les maisons de. tolé~ance 1 
deplacements de l'adversaire. n1 ub:;a;;;~r, ~e .. pr~mter etage de l'im .. 
C' J N 1 b . ecte a l ambulance auédoiae 
r ront ( u ord i nte la &talion de radio aby .. ine dont 

e personnel tout entier porte 1 b 
d d 1 C 

. e ras • 
&ar e a ro1x Rouge. La bataille du 20 au 2 3 ianvwr dans 

Je Tembien constitue une rëé-dition de 
la conception straté)iique dont se sont i\1. Beck à Berlin 
inspiré déjà plus d'une fois les n1ouve.. -·--
ments abyssins: le désir manifeste de Berlin, 26 A. A. - "'1 B k. mmis· 
prendre à revers les vo;es de con1muni- tre polonais des affaires étrangères, ren­
cation qui, de l-1aus-ien, conduisent à ~-1a· 1 •rant de Genève à Varsovie, a passé 
kallè. Si, à !"époque où le Te1nbien, pla hit!'I" quelques heures à fi<"rlin, où j] a 
cé justement sur le flanr de ce r~.seau tendu v ite à M. Von Ncutath et au 
de routes, se trouvait ::ivec ce massifs général Goering. 
montagneux et st>s vaHél!"s étroites, en 
pos.ession des Abyssins. cette tentative Chez les «Nazis» dissidents 
s'r.!':t toujours révél~e irréali~hle, elle 
doit I" ~tre bien plu111 aujourd'hui que les 1 B l' -·-
Italiens contrôlent effeci~vcmf'nt tout 1<' er in, 26 A. A. - Le .tr1h1.:.,:il ~ 
terr.îtoire qui s"étend ju.,Qn'aux rives du 1 peup]Ï condamna à dt"s pciT'es var 1nt 
Gabat. Toutt'fois, prN::isEment, parce jntre et 6 ans de travaux forcés pour 
qu'ils jugeaient l'op_~ration ardue, les A- e cobplot contre la sûreté d,., l'Etat 8 
byssins avaiC'nt décidé d'y affecter des m~nt rcs d~ Front Nin , gro1...p~ natio .. 
contin~ents consîdérab!t'!s e· d cor.-e,. i:ia .sociah§te dissident, fordé pa- Ot 
trer aulour du mont AncLno - souVerit i.O Stras er, rétidant ac tue cmc l. Pra­
cité dans les communique$ 0 ff1cie!s et ~ue ~ frère du député nation.. 1 • s0< ia 
qui domi~.e les g~és_ du G<ibat ~les él~ 

1 
I ~t34 regor Strasser, f'Xéc:uté le 30 1u1n 

ments qu 111 retiraient grad·lellen1c"lt de 1 
la zone de Makallè. 

R!en n'e~!. plus dan~creux pour une f ... él cJ1aJetll"'" ~· ,\th\ . 
armee QUf' d etrr ~Urpr•111e au cours d'une Cnes 
~volution, pendant qu• S!'S unité5 f!on~ /\thènes, 26 AA°- On a f'nrcgis. 
dans la phase intermérliairr entre r ordr~ t,~e ~n •empérature exceptio nnellement 
de rr1arche et !"ordre de bataille. C'est elc·

1
vee t'n. cette époqur. de l'année, 

co qui vjent d'arrive- aux- guerriers ':'les -4e maximum des der!licrs jours fut de 
ras Kassa et Seyoum, qr• ont t:té nt!.a 2 l degrés que lon ne vit pas depuis 

(Voir la suite -~n 4ème page) : 78 on•. 

La 

L'abus flf' la Croix ROTltJI' 
t'n Ethiopie · ·-·-

tragique n1ésa venture 1 

du Dr. Hackn1an 
- --·---

Le Caire, 26. - M. Eliu Mohbel 
faisant partie en qualitc de pharmacie~ 
de la mission sanitaire égyptienne et af. 
fecté à l'ambulance éthiopienne de Dalt'.· 
gahabour, a fait, par écrit, en présence 
de témoina, des déclarations qui ont été 

Nous publions tous les 
page sous notre rubrique 

Jours en 4ème 

La presse turque 

de ce n1atin 

une analyse et de larges eJttraita de. ar­
ticles de fond de tous no1 confrère• d' ou· 
tre pont. 



2 BEYOCLU 

Le monde nouveau 

L'ART VIE 
L'une des questions en présence des -

1rtelles nous avons été placés par la pério­
de de l'aprës-guerre est constituée par les 
contr~verses au sujet de l'art. Un pareil 
débat est-il nécessaire qu(l.nd l'ar! européen 
existe, et sur une granc;e échelle, quand 
il constitue une réalité ei:idente ? 

Si l'Eurape n'avait pa3 vu la nécessité 
d'entreprendre une révision d'ensemble de 
sa propre ctvlltsation et d adopter des me-

dre que les progrès et les recul• de 
la vie elle-même se réduisent à de simples 
modifications d'ordre qual~tatif et quanti­
tatif. 

Quant aux échelles s'>ciales, elles sont 
différentes d'une époque à l'autre. dans 
toutes les périodes de culture et de civili­
sation. 

LE MONDE DIPLOMA TIQUE 

Ambassade tl'Augle ten e 

A !' occasion de la mort du roi George 
V d'Angleter re, un service sera célébré 
à 1' ambassade b ritannique. à Ank ara. à 
1 1 h. 30, pour h onorer la mémoire du 
défunt roi. 

LE VlLAYET 
Si. aujourd'hui, dans le monde entier, . -. . .. 

on discute l'art du dernier siècle et ses 1 La Bunqu.~ Ottom a ne exe mptée 
Principes, c'est que cet art ne sat!Sfait plus 1 lie l 1mpùl du timbre sures nout•eUes dans lv1J.S les do1naines, 

les plus d1t:ers de la i;ie nous aurion.11t pu l'hunianité actuelle, qu'il ne s'accorde 1 La P résidence du Conseil a avisé tous 
considérer l'en.temble des discussions d'a- pl?LS arec les mesures qu't>lle tend à établir .

1 
les départements intéresJté~ que la Ban­

près la guerre. en matière d'art. comme de& pour l' " indiridu " et la 
11 

société ". que Ottomane est exempte du payement 
querelle& d""écoles". Prenons un seul exenipl~.: .~'importe 1 de l'impôt de l'aviation et de celui du 

C'est pourquoi nous étudierons ici, le& quel tableau de Raphae!. a l instar de; timbre. 
controver&es et les lutte . ..; qui continuent toute véritable oeut1re d'art. est pour &on 
encore li l'heure actuelle. dans le damai- époque, à la fois " pour i'art " et '" pour la 
ne de i·art avec toute leur étendue et tou- société ". Mals il eut eté, néanmoins. im- Les nouveaux c i me tiè r Ps 

LA MUNICIPALITE 

te leur p;o/011.deur co1~1ne nous l'avons 1 possible qu'il eut été rénlisé à la 1nême L d' . d . t" . l at • · e z i Jt l'e 1 a 1rectlon es ci m e 1eres qu1 ci: T -
lait pour toutes les aut1es matie'res que epoque aux Indes, par ex mp e, 71 en a 1 1 h · , 1 M · · 1· • · 1 d' . · tac ee a a un1c1pa 1te a pris es e-
nous avons abordées au C01!Ts de cette ~érie 1 mé1ne a une autre epoque. Les conditions . . . • 1· f t • 
d'articles au point de 1't•e des principes techniques s'y oppose"'! autant que les c1s1ons suivan tes a a p p iquer au ur e a 

' conditions sociales. 1 mes~rc. , , . plus qu'au point de vue cies fornies et des D f J 1 ae 
. L'époque où nous Vivon~ est une ère qui une açon genera e, es amena... -

aspect& exténeurs. . . . . ' . ments des nouveaux cimetières seront cal 
A l'in•tar de ce qui ,. passe à l'étranger 1 vo1t la necessite et res.ent le besoin de 1 , d p· La h . d p 

/es discussions en matière d'art ont abouti procéder à une revision de tous les juge- q,uesÔur ceux u ere c al~ ; . a-
à l'impasse suivante ments et de toute l'échelle des valeurs.) kn~. n dcomMmeknceraf Pd"-' [)ceux . e cr1 ~ 

T t l a t· ·t· d 1 od tl de- oy et e cr cze en :. eux JOUrs par -·L'art pour l'art ? L'atl pour la socié- ou es es c tvt es e n pr uc on, : . • ~ 1 
, · • •1uis celle des objets gros.">iers et destinés semaine seulement seront con!lacres a a 

te ? p • ' • • d b 
uniquement li la cons"':nmatton. jusqu'a v1SJtc ~s t?.m es. 

Ceux qui ont lu ou soutenu des co11lro­
t:crses de ce genre se rap1Jellent que la di~­
cuU1on. peu aprês, aboutissait au 
heurt des conceptions individualiste et 
sociale. sans donner d'ailleurs aucun ré­
•ultat. Or, l'art de tout temps et dès le 
premier jour, est ·' pour l'art " et " pour 
la société ·· Il est à la fcis le produit de 
la conception individuelle et l'objet de la 
conipréhension et de la critique sociales. 

C'est dire que prendre pour point de dé­
part l'un de ces points et s'y obstiner ne 
sert pas à autre chose qu'abâtardir la <1ues 
tion. 

Et, en dernière anal11se, ceux qui, 
tout en parttcipant le mo;ns à ces contro­
ver.îes. réalisent chaque tms par leurs oeu­
vres, des résultats et des progrès concrets 
ce iont les artistes. 

Les grandes époques arfütiques, les gran­
de~ époques de culture et de ci­
vllisatton sont toujours les plus noblement 
productives et. a chaque fois, l'art de cha­
cune de ces périOdes reflète à la foiJ sa 
(;Ulture. les réalisations de sa civilisation 
et de sa technique. ses besoins esthetiques, 
1noraux et sociaux. 

Soutentr que l'art, qui est la vie et l'ex­
pression la plus pure de la vie, ne se mo­
difie pas à toutes ces échelles, c'est prélen 

•a création des oeuvre~ d'art, ainsi que 1 Le c.imell~re de Zinc.irlikuyu ?ontien­
les nzo11uments qui les déterminent tant' dra, nou!f. 1 avo":s d~t'. un os~ua1re. d,es 
en ce qui concerne z•" ird~ridu " qu'en ce locaux pour les 1ard1n 1 '°r~. les employes. 
qui a trait à la '· sociét3 ", sont l'objet, 1 l~e3 dépenses sont évalu~es à 70.0dO'O 
aujourd'hui, non seulement d'examens et L.tqs. Les travaux com~:nce.r~nt es 
de controverses mais aussi de luttes 1'io- que la Banq ue des Mun:c1pahtcs aura 
!entes. t accordé r empru nt qui lui a été demandé. 

Au 1nilicu de ces luttes l'art ne pi!ut son Dès qu e le c imetièr,.. !ilera p rêt, c'est 
qer à se retirer dans sa' tour d'ivoire . Lut la Municipa~ité qu~ ser~a ch ~rgée. des 
auisi. est tombé avec sa chair et ses eaux. pompes funebres d apr~3 un tarif qu i se­
dans lfl. qigante~qu:" Mar1nite de 'a 1. ie et 

1 

ra élaboré. 
tz doit y· bouillir. j . S~ ron t en ter~és. sans fra_i~ ~es. p:.tuvres 

Je nie demande seulen'!ent s'il est néces- a1n~1 que les litterateurs, ecnva1n~. ar -
saire de dire ceci : que, tandis que la gran-1 ti~tes de renom et auxquels la ville se 
de louche de l'histoire, retire pièce à 1 doit de leur faire des funérailles solennel­
pièce, de ce chaudron !a nouvelle hu1na-

1 

Ies. 
nité de notre monde noui·eau. et les range Pour les autres, on oe;C"evra 50 L!q,, 
sur le plat de la i·ie noui:elle. le morceau 

1 
v
1 

compris la fourn!tu.r"" du cercueil; .et 
'e plus noble qui ~fJrtira le dernier. aprè& ... 0 Ltqs. sa ns celu1-c1 Un tar,f spec1al 
les plus vifs efforts sera " l'art nouveau "· I ~era mis en. vigueur pou!" les enterre -

C'est ce qui explique q~te nous soyons en 
1 
m~nts de 1 ere classe. 

core tellement ignorants ci son égard et 1 1 1• maria!) !' à domie i((• 
que nou.s nous en trou11i!>ns réduits enco-

11 D d t' 1 t d , . , ans es cas excep ior.ne s e e ma-
re à repéter les reg les de l'ancienne esthe- 1 d. d. t t 

1
, 1 · 

. , . a 1e umen cons a e::i, es mariages 
t:que et que, dans l'oeuvre de l'elaboratton 1 •t t , , • d · ·1 pou rront e re con rac.r~ a om1c1 e : et de classement des raleurs nouvelles, d 

1 
, . . 

ans ce cas, e prepo!!e au manage a u ra 
nous n'ayons pa.• progressé dans ce domai- 1 d . d • 1 5 L f · . . e ro1t e rec amer tqs. pour rais 
ne autant que dans celn1 d'autres matie- d d. 1 t 
rcs, 1noins raffinées. e eo acem'!n · 

Bürhan BELGE. l.!'s 11<•11ùts d<' eharhon ------···------ •l 11 Bos phor•· 

l~ roul~au (Dm~re~~eur 
-o--

fils toue.hé terre, se mettaient à cou- La C hambre de Co m n1erce d 'Istanbul 
11r pour former des sections avec Ier ml- estimant q ue le c.ouran! est trop v if à 
trailleuses, de~cndue~ également en Kan d i11 i et V anik üy, n'a pas donn~ sui­
parachutes. te à la p rop o!jtion d es nrgociants qui 

A ce moment, de ~rands avions d~ avaient dema ndé d e ·tran~férer en ces Io· 
~ran.<Jport ont atterri. De'i uns sont 1ort:.S calités les dépôts de charbon de Kuru -
36 soldats appartenant à des ré~.men~. çe!llme. 

LOC1'LE 
Explorateurs et missionnaires 

italiens en Ethiopie 
L. entTée est libre et gratulte· 
La conférencière se propose de met­

tre en lumière toute !'oeuvre d·explora­
tion, de civilisation, d'évangélisation dé­
rp)oyée par 1esi ltalien.s dans les territoi­
res de l'Afrique O rientale. Cette oeuvre, 
qui a été ébauchée peut-être par le Véni 
ti~n Marco Polo,a été continuée par le frè 
re Jacob, de Vérone, et, jusqu'à la se­
conde moitié du siècle dernier, jusqu·à 
nos jours, par les grand11 hommes qui 
s'appellent Bottego, Cecchi, Giulietti, 
F ranchettl, etc ... 

Parmi les missionnaire! émerge, res~ 

p)endi~sante de gloire, la figure du car­
dinal Massaia qui, pendant environ 20 
siècles, a apporté parmi les, misérablet;" 
popu.Jatîons de l'Eth iopie. la parole et 
)'oeuvre d(' la Foi. 

Le représentation d'hier soir 
à l' "Union Fra.nçaise,, 

- ·-
On a fél icité Mme .:\met pour son 

jeu plein de naturel, sa v'°rve, !'On en -
train, sa grâce mutine. ces qualités mul­
tip les, qui fo n t d'elle une artil'tte ache -
vée ; ici même et ailleurs, on a vanté le 
jeu sobre, sûr, nuancé de M. D'Ahouy 
d'Arvil!e, de M. Robm. Aujourd' hui, il 
est un autre mérite de ces «grandes ve~ 
dettes> d e la troupe d'amateurs de l'U­
n ion Française que nous vou lons sur -
tout signa ler. c·e~l l"heu~euse façon 
dont ils ont su créer des vocrttions. 

Mme Arnet et ses camarades aiment 
trop le th éâtre pour ne pas aimer aus -
~i .. , à le faire aimer. Et nous sommes 
convaincu que rien ne let: r fera plus plai­
sir que de nous voir rendre hommage 
aux jeun es talents auxquels. ils ont per­
mis de se produire, sous leur éstide en 
quelque sorte et à coup sûr. grâ::e à eux. 

Parmi les débuts auxquels nous avons 
as~isté, hier soir, il en est deux tout au 
moins qui i:' affirment r:omme de vérita­
bles révélations. 

M lle Dendr.not d'ab:'lrd, a joué avec 
une aisance d'autant pl u s méritoire que 
son rôle lu i :m posait un accent exoti -
q ue - celui de Mi ss G('org - QU' elle 
a eu le goût de ne j amais forc~r. On 
sent. c h ez cette toute j ~u n e fille, une 
joie de se produire en !r.ène, de s'y mou 
vo ir, q ui, si elle n' est pas le cfeu !acré> y 
rcs.~emble fort. Nous prédisons à cette 
débutante d' h ier soir, di-ià si sûre d·cllc­
mêm~. beaucoup de succès. 

M. Salih M ümtaz, J11; aus~i. promet. 
La !"Cène du souper, au trol~ième acte, 
aurait pu faci Jem('n l ver"er dans le bur 
lesQue. M. Mümtaz a f'U la maintenir 
dans la note franche111ent comique, 
sans plus, qu'il fallait. (Mai• avec Mme 
Arnet pour parienaire, pouvait-il f'n être 

DIMANCHE 26 JANVIER 1936 

nordenskiüld et Borchgreuink 
Deux grands explorateurs des régions polaires 

·•· 
P a r ALI NURI DIL:\IEÇ 

Tous drolls réservés 

L'un .pour les régions bor~ales. rautre 1 tion allemande des plaisanteries de Na~­
pour les Tégions australt:s, cesi deux reddin Hoc.a était imprimée par la mai­
grands explorateurs, au3~i ~a,vants ~uln- 1 son d'édition Schottlaender, .de Bre~~all~ 
trépides, se sont in1mortalises par 1 oeu- l Comrn~ Bernh ard ~ann ~ava i t que l e~ 
vre prodigieuse qu'ils ont accomplie dans tretena1s des relations pc.rsonnelle.s tref 
les zones glaciales. le<J prouesses Qu'ils amicales avec M. Schottlaender, il sulit: 
ont exécutées en silence dans la terrible géra à Barchgrevink d~ recourir à me~ 
solitude qui r~ne auto1rr des pôleis bon~ offices. · 

Comme je les al connus personnelle- Il ne me fallut pas dr grands effor ts 
ment je ne puis m'empêcher d'honorer pour convaincre le gr'tnd éditeur de 
leur ~émoire, en les Tamenant sur l'écran l'utilité d'entreprendre la publication 

de mes souvenirs. 
Quoique de caractère, d·esprit et d'u­

ne trempe bien différe11t<t, les deux cé­
lèbres ex.-plorateurs RVaient en com1nun 
r audace, r énergie et la per:évérance, 
qui sont les qualités !'t: caractéristiques 
des races du Nord. 

Au m a n o ir (] e lla lb yii 

Adolf Erik Nor<lenskjold. qui, en 
1879, découvrit le p>Ssage du Nord­
Est,était un homn1e doux.sobre de phra­
ses et de gestes, modeste, affable et 
d'une fréquentation des plus agréables. 

Carsten Brochgrevlnk. qui, après un 
long hivernage dans la zone glaciale an· 
larctique, de 1 898 à 1 QOO, avait pu, en 
février 1900, s'approcher considérable­
ment du pôle sud. sans. toutefois. l'at­
teindre, était tout au contraire. un hom· 
meo autoritaire, présomptueux et vani­
teux, aux. manières plutôt vulgaires. 

c· est au retour d'un , .. oyage à S!ock­
holm. en octobre 1882, nu'un ami corn· 
mun m'engagea à faire un crochet du 
côté de la Sud~rn1anie pour visiter Nor­
denskjO!d dans son mauc,ir. à D albyO. 

L'illustre explorateur ~:t1~dois m·acueil­
lit avec la plus parfaite urbanité. Quoi­
que je n'amhitionnais qur l'honneur de lui 
serrer la main, en lui fai~ant un~ !'\jm;.>lt 

visite de courtoisie. il témoi~na d"' tan' 
d'intérêt pour les que"'•ion 01 touchant la 
'furquie, que je ne pu!J faire autrem•nt 
que de rester. Et, dans mon for inté­
rieur, je ne m·en p)aig-nÎJ point 1 

Quand finalement je crus le moment 
venu pour prendre conven2blement con· 
gé, Norden,~kjOld s'écria : 

- Mai~. comment none ! \ "ous n·v 
pensez ·pas ! Je vou' prie d'être notre 
hôte, aujourd'hui, à la fo,.tune du pot. 

Je fu~. ensuite, prés~rté à la famille, 
et Mme Norden!kiOI, ,.jv~Ji!l'ant !!n ama· 
bilité avec son mari, s·cmprcs!W. de ra· 
tifie·r l'invitation. 

Tout était marqué d'une co .. dialit~. 
qui vous mettait rapiden1ent à r a1!!e da ne 
ce home aux vieill"!s traditions nor· 
cliques, OÙ J' on re~'PÎraÎt à pleins POU· 

mons. 
J'y pas~ai• des heures 

volupté inteJlcctuelle. 
La fortune du pot se 

d'abondance. 

'noubliabl•• de 

révéla corne 

d'un ouvrage, dont il ~avait, du Teste. 
pleinement apprécier r importance e1 la 
valeur ; les prétention, exager'°e de 
Borchgrevink faillirent gâter l'affaire· 
Ce n'est qu'à grand'pe;~e Que je réuss.a 
à la bâcler. 

L' éditjon allemande d~ )'ouvrage de 
Borchgrevink parut donc chez Schott­
laender, en 1904, sou, le titre « Da.s 
Festland am Süd-pol », e n un magnifi­
que volume, richement orné de plus de 
trois cents illustrations. 11 en fut tirée 
une petite édition de lu)e'.e de quelauel' 
exemplaires sur papier ~pécial, dont l'u' 
ne se trouve dans ma collection 

La déco uverte tl1• J'• A utar<·tica• 
En ces temp.."-Ià, je voyais as~cz ~ou· 

vent l'intrépide voyageur norvégien. 1J 
aimait à me raconteT dt>s <.~pisodes de sa 
vie de marin avant son expédition. 

S'étant trouvé à Melbourne ,lor!qoe, 
en J 894, un baleinier n")rvégien, J' c- An­
tarktik », y fit escale, Rorch grevink se fit 
engager comme· matelot, . Et r on par· 
tit pour les régions auo;ztra les, où r on 
nlla:t ~e livrer à la chasse aux p h oques. 

c· est ainsi que Bo1ch?,:revink allait fa1· 
re connai~":'!ance avec la zone antarc1i­
que, ce qui lui permll d~ ~e rendre comp 
te des conditions à observer et 
des précaution~ à prendre pour as~urer 
le succès d'une expédition dans ce~ ré# 
gionS. C'est aussi au COUrS de Ce premÏ T 

voyage ver~ le pôle $1Ud qu'il d~r:ou­
,·rit, à l'endroit connu sou!ll le nom de 
Cap Adare, une petite batP. à rivage dé­
bâclé. 

Ayant attiré ratt~ntinn du capitaine 
là-dessus. il fut décidé d'explorer l'en· 
droit. A cet effet, le Caf';taine fit traîner 
11ne embarcation, ~ur les ,:laces flottantrs 
qui environnaient le n.av.re pour attein­
dre la pe:titf' rade et ~a((ner la cÔ1f' 

Quelques mètres les ~n séparaient en­
core, que Borch gTevink sauta pres 
tement de )'embarcation et passa rapi· 
dement la petite di~tanl".'e à gué. 

Il voulait être le premier homme à po­
~er le pied sur la terre rlu sixième con 
t.nent, I' « Antarctica ~ comme il a plus 
tard désigné limmense masse ~lac· alf". 
é!enduc autour du pôlt! èlUStral. 

Grâce à cette découvertf', il put éta­
blir Je p)an de J' expédition QU' il projr­
tait et qui allait recev0!r pour bar.if" le 
Cap Adare. 

Le conwl général de, Soviets à Is­
tanbul, M. Léon Haykf"ls. a fait projeter, 
en présence des membrrl" de la presse 
et de nombreux invités, un film pris- au 
cour1 des manoeuver d~ larmée rouge, 
à Kiev. 

de chasseurs, d'autres ont déposé un ca­
non, une auto blindée, un petit tank. On 
eut dit de grand.s kan~ourous qui au -
t aient caché ce matériel dans 'leu·rs po­
·hes Si?igantesques ... 

LES ASSOCIA TIGNS autrement ? ) 

C'est une façon de parler dans le!! 
bonnes maisons suédoise::1 l('s mieux mon­
tées. Je ne me souviens plus du menu. 
sauf une vague réminiscf'nce d'un su::­
culent rôti df" veau gra!I et la mémoire 
bien nette d'un d"'ssert out- Ï adore ~ il 
y avait des mÛ!"ons à 1;:, crème 1 

L'ex11<' tlitio 11 1wlaire 

Le thème des manoeuvres consistait 
à défendre la ville de Kiev contre une 
attaque de ra1mée c b!eue ... figurant 
lennemi. A. 1s commodément dans des 
fauteuils. nout avon~ a<::sisté à ces ma­
noeuvres. ~c dérou!ant sous la surveiJlan­
c.e du maréchal Vorochiloff, commis~aire 
à la Guerre. 

Comme j'ai lu pas mal de livres et 
d'.arLcJes SUT }' or.::anÎsation de }'armée 
du pays ami. j'avais déjà une idée de la 
pu1ssance militaire, de iol•r en jour p)u"S 
forte des Soviets. 

Mais, après avoir vu If' film, j' a1 dû re­
connaitre que l'armée e!'t au-de'f~U'J de 
ce que mes lectures me permettaient de 
prévoiT. 

L'ar t Pl la seil- ncc du 
eam oulla 11 •· 

Tout d'abord, il y a une première 
constatation qui sÏmpo3e. L·arméc so­
viétique sait trè9 bien se camoufler. se 
d1M.muler. Ce qui. anciennement, é~ait 
considéré comme une ff'l.ute et une hon­
te. est devenu, aujourd'hui. un art. 

En effet, pour a'8aillir r ennemi par 
OJurprisc, pour ne pas ~·rr bombardé 
par les avions. pour ne pas s' expoa!"r au 
tir de l'artillerie. ri faut, non -culemenr 
savoir se cacher, mais, au besoin.. en­
trer sou.s terre. 

C'est ainsi que l'on voit l'armée so­
viétique user de nuages artificiel!, de fu. 
mée, di~slmuler des camions dans les 
champs, parmi les haut~s herbe~. tendre 
des filets au - de-ss>...1o;. de9 bat -
terÎe9 de montagne : r on voit, sol­
dats et officiers, porter des feuilles d'ar­
bre, recouvrir de branchr.:s le-s pièces d'ar 
tillerie, cacher, dans les champs, mitraiJ .. 
leus•s et mitrailleurs. 

1. t•s ta n l; ~ 
I es grands tanks, et !'urtout les petits, 

~ont aussi norn.breux ou~ na~uère les ca· 
valiers Tu .. se Devant rhaquc régiment, 
ces tanks marchent à un-t- allure qui n'a 
rien à envier à la vitesct'" des autos. aux 
courses organ1•ées ch~z '10Us sur la route 
de Ma. lak 1 

Avec l'aide de9 régim~nts motori!!é 
t"t det tanks qui se fr3.Îent une route à 
trav'°rs les marais, en y ~emant automa~ 
tîquement des pavés, l'armée soviétique 
parait en mesure, le ca!'t échéant, de pas~ 
er à l'attaque d·une façon foudrovan­

te. 

Co mn11•11t s'op••re l'o fle 11sh·!• 11ar 
•IPrrlè r e h·s atta quants 

Au cours des manoeuvres, les forces 
aériennes de l'armée Touge ont fait de!l­
cendre sur les derrières d,. l'armée bleue 
attaquante des milliers de parachutistes 
- soldats éprouvés, qui. à peine avaient-

Tou tes ces forces venues du ciel, aprè~ 
s'être formées, ont pas~~ à l'offensive 
i:uT les d~rrières de I' ;irmée assaillan te. 
On avait vu, ju!quÏci, r!e-s avions tran~­
portant des soldats qui prenai .. nt l'en-

emi à revers. 1\-1aj" la d_,.~c1>:nte en ma~­
r .. compacte d!! parac.ht1ti"te-s. provenan t 
d'avions et di~osant d~ canon11. d·autos 
hlindée'J, de tanks - ce sont là le!!! in­
r.ovations de l'a•mée r0uge ! 

t •n c r• >mt>arttis c> 11 

A l'époque des t~aro;z, l'armée russe 
avait dt!s millions de fantassins et de ca­
valier.", mais on y voy3.it a ussi d es sol­
dJ.ts expédiés au fro n t avec un bâton. 
pour toute arme, ou se servant, au mo­
ment du combat, des armes empruntée! 
à leur~ camarades tués ou b les!!és. 

Bien que lon ait a•IOTa don né à cette 
rmée l'appellation de c rouleau com­

pres•eur >. comme elle rt,. disposait Que 
d~ faibles moyens techniques et fusils 
mode1nes et que toute sa force r~"idait 
dans sa masse, on pouvait la considé~er 
<:omme un 
seur. 

mauvais rouleau compres-

... ••l <ft1t•ll(11 es ehilfr!'S SUfl!J CSlifs 

Aujourd'huî, l'armée rouge compte 
~ussi des milliers d'hommes, mais elle 
dispose de tous les moyens de guerre, 
modernes. 

En temps de paix, c;ie! effectifs sont 
de 1.500.000 homm••· 

l.~""s eff~ctifs de la r~serve, c'e~t à di· 
re ceux qui ont 32 an'I et qui ont déjà 
accompli le serv:ce mi!itaire, sont au 
nombre d"" huit millions et demi d'hom­
me~. 

Il y a des mi1lions d' h ommes QUÎ for­
ment aussi les anciennes c lasses, d' h om .. 
mef' âgés de 32 à 40 P.ns. On évalue à 
4 300 le nombre des .w1ons. 

L'infanterie et la cavalerie d;..soos""nt 
chacune d'elles au moin• de 20.000 fuï 
r 1, .. mitrailleuses, I 2.000 mitraillt'urs, ! 
800 obusiers. 1620 canons. ' 

Quant à l'artillerie propreme n t dite, 1 

elle cl s-pose- de 4 700 canon!' ordinaires 1 

ta' 700 c...'l.nons de montagne. Il y a. au 

1 
moin• 3.500 tanks. 

\'est maintenant qu~ l'armée rouge· 
e + devenu un c rouleau compresst-ur > 
effrayant 1 

( Du 
Abidin 

c Cwnhuriyeb) 

Deuil 

Daver. 

Ll's fun érailles de :\1. Etem 
Aujourd'hui, auront lieu à Ank ara les 

funérailles de M. Etem. ex-tr ésorier pa­
yeur généra) et p ère de M. F uat ARral i, 
ministre des F in ancett. 

Le Comité de l' Arkadaslik Yurdu in ­
forme les membres que le bal ors;tanisé 
à l occasio n du 26èm~ anniversaire de 
~a fondatio n a été ,remis pour le sam edi, 
29 févrie r 19336, et aura lieu dans les 
va~tes salons de l'Union F rança;se. 

M\1. les mem bres sont inttamment 
prié de vouloir b ie n retirer les billets 
au secrétariat, qui est ouvert tous les 
~oirs de 19 à 2 1 h. 

1.1• conorès tlPs s<111rll~-n111 e ts 

Mlle S erkisoff, M. M. J. Reboul, 
Mamboury, Meyrand, Aymedk, s'° sont 
acquittés aussi très consciencieusemf'nt 
d'em plois secondaires, mais nécf'ssaires 
au ~uccès de l'ensem ble. 

Le spectacle .a eu unr homogénéité 
que nous n'avions pas trouvée au. i com 
piète lors de représentations précéden -
tes. Et comme ceux que nous appelons 
les cvcd ettes> de la troupf', comme Mme 
Arnet tout particulièrement. n'ont C"er -
tai nement pas été inférif"urs à eux-mê, 
mes, q u'ils ont été meilleurs encore que 
d ' habitude - en a d met~ant que cela 

Les membres de l'association des soit p ossible, - il nous faut donc con-

Quand vint le moment de m'a·ra~her 
aux charmes de cette gracieuse réc~p­
tion mes hôtes m' exho"t~ren·t à renou-
veler ma visite. 

Malheureusement, les circonstances 
ne me permirent jamais: de faire honneu,.. 
à l'invitation. l .. or!que. vinSi?t ans plu 
tard, j'eus .J' oc.c.as.ion de pal'lser que}Ques 
mois en Suè":le, Norr!f'n!ikjOld n'était 
plus parmi les vival"!ts. I l décéda en 
190 1. 

A la r1' 1·!11•r c h " 1l'un (•1 1i tc• 111· 
Mourds-muets ont tenu hier une assem- clure q ue le niveau géné·al des rcpré -
blée générale. L es délibératio ns ont eu se ntation s de l' Union F rançaii;e s'est 

lieu par écrit. sensibl em e n t é lev é. c·~st encore à eux, Borchgrevink appattiFnf à une autre, 
Il a été décidé de solliciter pour l'as- à la ver tu d e leu r exem p le, qu'en re - à une plus jeune génération. J e fi~ sa 

eociation l'appui du Parti R é p ublicain vient tou t ),. m érite. connaissance: à Berlin, !'ayant rencon­
d u P eu p le, de fai re en florte que dans 6 Et n ou s no us en voudrions de termi- tré chez mon ami Bernhard Mann. un 
mo is tous les aveugles, sou rds et muets ner sans fé liciter a ussi t:-i-s s.incèrt"ment jour d'automne, en 1903. Borchgrevink 
1e trou van t e n A natolie se réuni111sent e n M. M ille, pour les d~cor!' réellement y était venu pour conféré avec Mann ~ur 
associa t ion, de fai re cont racter mariaae o ·&· t d '· · t' • d ) d 1· • d' 'd )] d d "" r1,.,1naux e 1nsp1 ra ion tres mo ernc es mo a 1tes une e i•ion a eman e e 
aux m uets avec d es mut"tte-s, de conh - q.u. il a b rossés p o ur cette rep ré!'Cn ta -1 son ouvrage sur ~on expédition antarcti­
nuer les cours du soir . tlon. Que. 

Le prés~~ent de J'assoc.iatjon , M . Sü- . .. N o us n ous a p e rcevons que nous Les arrangements se rapportant à la 
]~yman C:ok , ay~nt d on né ~a démi sion , avons d épassé d éjà la d e.mi colonne qui tradu-:tion et à la ~urveillance de l'impres 
l asscmbl~e n~} a ~as .t\CCeptée à l'una- ! nous est concédée sans dire u n ~ul mot sion de l'ouvrage furer' fac.lement ré­
nimité et 11 a etc maintenu da ns ses fonc- f de la comédie q u i figurait au ~pectacl.... g}és enlre les deux intéressés. mai!i! la 
tions. t C'est b ien dommage, car e1le est. ma foi. question essentielle restait encore à ré-

LF.S CONFERENCE.S fort amusante. M ais ne dit-on pa!i! que soudre : l'éditeur n'av~it pa" encore été 
A la u Ca.sa •l ' ltalia » •La façon de d on ner ,·aut m ieux Que trouvé. 

De retour de: ~on voyage- avec le ba· 
leinier, Borchgrevink se n1:t r~solument 
à r oeuvre: en vue de ré-aliser le rêvf" de 
·"a vie. I l ne lui fut point difficile d'jn· 
éresser le monde scientifique à con pro· 

jet, mais il n'en fut pa~ d(' même lor~' 
QU 'il s'agit de trouver les moyt"ns pour 
le mettre à exécution. 

Pendant trois an , il courut <l'une dé­
.:eption à l'autre, et il ,:.•ait tout orès de 
désespérer, quand, un hpau jour. iir 
Geor~es 1\1ewnes, le pui"C\é\nt éditeur Ion .. 

donien, se déclara prêt à financer l'ex"" 
pédit1on et mit, à cet effet, trente ci nQ 
mille livres sterling à sa di~position. 

Ainsi, quatre ans après 68 première 
exploratio n à Cap Ada!e, le navire QUi 
portait son expéd itton, le Southern Cross 
jetait l'ancre dan~ la b.die, en fév ri er 
1899, et Borch grevink put prendre ter· 
re, ex actemen t au m~T.e end roit q u 'i l 
avait vi~ité en 1895. 

C"est là Qu 'au milieu de difficultés in­
dicib les, B arc.:hlo{revink fit mon ter le!! 
deux maisonnettes en boi!f qu'i l avait fai t 
construire en Norvège. Elle~ devaient 
abriter une partie de lexpédition, di~ 
hommes en tout, lui compris, qui allaient 
passer toute une anné,.. .n .... ns f'jso lement 
le plus comp let sur le continent antarc- t1 .. 
que. Entretemps, le Southern Cross de· 
vait faire une croisière dans une zo ne 
plus tempérée, a près avoir subi de~ ré# 
paratio ns à P ort C ha] m ,.rc:, en Nouvell e~ 
Zélande. 

M ercredi, 29 couran t, à 18 h eu res 30, 
d a ns 1a sa lle d e la c Casa d ' l ta )ja >. la 
P rof. Maria T e resa P e n e p ar le ra su r le 

ce qu'on d on ne ~ > Les trois ac.tes et 4 C'est alors que le même hasard. au. 
tableaux d 'Al fred Savoi?" ont é t é ren - quel nous d evion s d'avoir fait connais­
d u~ de faço n parfaite. Et c'est surtout sanc.e, se c h argea de me mêler à l'al 
cela qui compte. faire. 1 l 1 "' 1 C aujet suivan t .e 1·c ()Ur ( li 14 o:"J(lUl 1er11- l'()SS " 

~:::::::~~:::::::::::''::::::~~~::::::~~~~~~~~~=;~~::~::;~~G~.~P~.::~~P~r;é;c~is~é;m~e~n~t,~a~' ~c~e~~m~n;m~e~n~t~,~m;o~n~;·~d~ .. ; 

" 

---

En d épit d e toutes ~ortes de mésa 
----- ventures e t des viole nces d e Ja nature. 

l -__ ~ T 1 l le programme de r exp~di tion put être 
. ""\< r accompH intégrale m ent. 

~ Le Southern Cross était de retou r a u 

', 

\ 
\ 
\\ 

\ 

\ 

Les ,victimes des tailleurs 
(Histoire sans paroles par Cemal Nadh• Güler à l'•Ak§am>) 

t:" 1 Cap Adare à la fin d, ianvier 1900. et 
quelques jour.s après, il auitta la petilt­
baie avec les membres re5tés en arrière 
et leur riche bagage scir.,tifique. Un sf'ul 
homme manquait à 1' appel : le prépara· 

• 

.L 

""!- teur Hanson, qui était mort des suite!'" 
_. d'une fièvre t'Ypho ïdr, et avait été en 

terré au Cap Adare. 

l 

J 1 

Voilà, en résumé, l'h istoire du m cf'" 
vedleux exploi t de Borch ~r•vink. il m 'en 
raconta souven t de"S épisodes drôla-ti " 
ques, avec beau coup d,.. goguenardise• 
mais jamais avec méc.ha~c-eté. 

Son lan gage un peu ru~tre, es ma' 
n1ères plutô t gros~ières, parfois mêm e 
brutales étaient sana doute un restant dû 
polissage q ue Borc.h grevink avait reçt.! 

a u contact de ~s anciens camaradet. 
les lourd s matelots d u bafejn ier c Art' 
tarktik ». Mais, c'est k?o I le fo n d .;tai t 
bon 1 

Ali Nuri DILMEÇ. 

Noua priona DOi corre1pondanlll 
éventuels de n'écrire que aur un eetil 
côté de la feuille. 
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DIMANCHE 26 JANVIER 1936 

Par PIERRE-GILLES VEBER. 
La comtesse d'Hurtiquerre était ce 

qu'il c onvenait d'appeler une belle fem­
me. Elle mesurait cinq pieds six pouces 
et -si ce corp.i d"é)jte n'avalt pas été su~­
Pnmé en même temps que le Deux1e· 
me Empire. elle. eût fait, ma foi, un beau 
c ent-garde . La comtess~ se rasait tou~ 
le!I jours et, par surcroit, rasait aussi 
son entourage. Les domestiques eussent 
volontiers veraé de la mort aux rats dans 
son potage quotidien. ma:!' ils reten~ie~t 
ce geste à cause des conséquences 1ud1n 
c ia1res. Quant au comte Adalbert-Eus .. 
tach .. · Hildebrand. son époux devant 
Dieu et devant les hommes. dont le pre­
n1ier ancêtre avait été ~c.1lpé par un Sar­
ra!'lin devant Jérusalem et qui ava1t pour 
arrière - ~rand-père un colonel de ch.eva~­
légers, gelé à la Mo:!.kowa. elle _I avait 
tran formé en paillasson, en pa11lason 
catdiaque, car elle l'abrutissait d'une au­
torité qui pesait dans _les cen~ quatre -
vingts. hvr("s, affutiaux et ga1ne~ulras-
1i(" caoutchout~e déduit§ Ce se1~neur 
n'ouv 1nit la bouche que pour émettre de 
tin ri de~ onomatopées en télégraphe ~1or­
we et il était tout d e m.;me rabroue par 

ce dra~on féroce. , • 
La comt e!!"se d ' Hu1 tique1 re penetra 

dan s 1e bureau où sommeillait Adalber~ ­
Eustache-Hildebrand et cette noble dame 
fonça vers son époux avec la grâce d'un 
h . . . - balle dum · 1norero qu1 eut reçu une . 

dum dans le mésentère. Elle tenait un 

Papier à la main . 
- Adalbert vous m'écoutez. rnor 

ami ? 
Ce har i .sement tira le pauvre si~e de 

es rêves di~cstifs. Il bf'lhutia aue .a u 
br'b es d'affirmations pâ!fuses. , 

- J'ai fait, reprit la comtes!c, ma hs· 
le d•s cadt'..aux de nouvrl an, des ca­
d •aux utiles, bien entendu. puic;~ue la 
du ret~ d .-9 tr.mps a fau ché- le~ bab1_ole~ • · 
Voilà ! Pour le ~rand ... père de Saint-Pu· 
n1lain, une chanc ~l!ère fourrée.·· Il a 
toujours les pied s froids : pour 1a cou 
ine L.ucie, une boite de tricota!it"es avec 

laines assorties et a-içtuillet11. Pour le pe· 
lit Roland un,. trousse de compas. ; 
Pour la Str~nd-~ère Hurtique1re, un 1et 
d'eau rotatif d • jardin : elle "' p)ai -
Rnait r an pass.é que -!•CS gueules de Jo~p 
n b . p la petite e uva1ent pa!' a~s ·7 . our 
V· 1 • · , · ' priser Pour a er1e, une nece~sa1re u re · . 
lr.s l lo~pitalier, qui nous ont eu deux ~~is 
à dine·r. un buvard en marocain granu e. 
Pour la tante Caroline. une tondeuse ~e­
canique à cause de !"t>~ cocke1:s. qu! : 
~rattent en été. J' enver:-<"i au 9N a 1 °. -
c\e Benedlc:t une m~ule à repasser, Je 
rn:tttai une faveur ro~ autour, ça feri 
triche. . ) 

- \' ous permettez. mon amie · , . 
- le vous uermet~. pour une .ois, 

rnais }e vous préviens nL:e vous alle-z en~ 
Core rne aortir dr!' âneries. . 

Le comtt! s· extripa de sa ber~ere , p/1t 
~'l. courage à deux mains tou~-.ota a in 

d affermir sa voix . .. 1 .Je 
- Eh b ' ·1· Hermangarde , 1en , vo1 a. . vos 

Ill excuse de démolir vos pro1ets .. ' . 
rnaii:.nifiques et si avi~és proJets, 
mais . d - u,. ces cadeaux 
llt l Je oute q - nts 

' es fassent plaisir à tous nos pare 
et_ .; tous nos amis ... Offrez plutôt u~e 
Pi~c en écume de mer au grand ... pèr~ . e 
SI aint·Purulin qui g-nlle d'envie den s;:r1l­
·•r · 1 • x Hos· -. Une, et des marron~ g aces au 
~Haher qui n'ont pas. j'en suis sûr. u~t 
immense Pré-dilection pour le maroou1n 
jranf u.lé. Quant aux enfant~. vous allez 
es a1rf"' . • 1 compa" - rnourfr d ennui avec es 

et d •s · d · J d nnez • R ci. eaux Au nom u c1e. o 
Î· . oland un c.heval mécanique et à Va· 
erie un 

e Poupée parlan~e •. · , 
ni - Niquedouille ... Vou!l' n'êtes QU une 
d ~u_edouille sans cervelle, un pauvr~ 
n egenéré de quinzième degré, barrit a 

cuveau la comte~se f' "i eu tort de vous 
cons:ult . ' · f • 't "ent er et a1 ces pinces à eu ne. ai 
Pa~ du pur X\'llème 1· e les briserai~ -ur 
Vot • • · Je re crânf"': de malheureux oretin. . 
Vous f · · les en -f ais une conces~non pour . 
r).nta, n1ars je m'en tiendrai à m~ hste. 

abord, vou. n'y connaissez rien et, 
~Uand vous ouvrC"z la houche. c'est pour 
yurn.érer des bêtises. Salt:t, minusc_u!~ ! 
b ou, avez de la vein~ que je sot'! I'! 

1 onne humf'ur. aujourd'hui. ~ans ce-
a .• , 

1 1-lf'rtnangarde claqua ses ipaum:"''i et 
kes Rf"'ns du de u~ qui lisaient du !=\ha· 
.espeare, dans le textr. original. snr~au 

d
terent. .. Ils avaient cru ,.ntendre un couP 

e feu. 

l La comtesse d'Hurtiquerre était aussi 
a terreur des vende!1sc~ de grands 
ll\agasin,, Lorsqu'elle oénétl'ait d~1n5 ~n 
rayon, "8 haute tail!e et son face-a­
n_iain étincelant, qui parai- 1;-~it lc:1.ncer un 
rayon de la mort, écl:psa;ent les em .~ 
Pl?Yés derrière les cornptoîrs. car elle. e· 
~ait femme à forc~r u;ie de ce! préposees 
~ descendre aoix.. 1 nte~dix·neuf pièces ~e 

;ap Pesant quinze ki~os chcicune. afin 
d ach t · ' de la e cr ving1 .. -3~ux c.cnLn1etres 
dernière pièce 

Les client~a diffiriles iont repéré-<•s 
~ans les différenfl"o fficl'.sons de Pari~. et 

;rrnangarde ét·i!t connue comme l im· 
Per t · 8 nc:e de:1 enquiquînencies. 

Aussi, lorsqu'elle abord.a le magasin 
de •on choix, cc fut une fuite éperdue d(" 
ces demoi rlles pour rie pas la servir. 
tnaîa Parce qu' eHe avait menacé un chef 
de rayon de atran~ulatÎC'ln, il lui donna 1 
tout d,. même une vendeuse. 
l A l'époque des fêtes, principalement. 
es gens se pressent en foule dans les ba­
~~rs de haut luxe ; c'est. la bousculade 

ans toute sa plendeur il faut faire fa-ce , . 
a toutea les demandes et .Ja comtesse 

d'Hurtiquerre ani~geait remployée d'un 
tonnerre de mots. Puisi:iue ce «.. minus 
habens > d'Adalbert a"\·ait manjfestr: le 
désir qu'elle envoyât des jouets à ces en­
fant , elle leur en acheterait, mais à son 
Roût. 

Le plus Srand événement de la saison 
sera la prochaine présentation au Ciné SUl\IER de 

Lucrèce BORGIA 
~~ ~ 

- Je veux un cheval mécanique, ma­
demoiselle ... Majs je n"ai pas l'1ntention 
de mettre plus de 92 fr. 95, et ïexige 
un cheval mécanique bai, avec une queue 
alezane et des oreilles pointées ... 

Vie Eco11omique el 1~"i11a11ciè1~e 
La vendeu.5e, qui avait extirpé un 

étalon pie, pui.9 un autre gris pommelé 
d ' un haras vo1lÛn, se piéparait ritueJle­
ment à répondre à cette dame ex.igen­

La protection du coton ------
te que cet article n'existait pas ou qu'il On demande fréquemment, à lïnté­
était en réassortis~ement, mais elle avait rieur et à l'étranger, pou~quoi nous tom­
affaire à forte partie. mes en train de créer une industrie na-

Ains.i que la vJeille garde à Water- tionale. On .répond à r.c!a le plus sou­
loo, Hermangarde était décidée à ne pas vent : On exploite les matières premiè­
céder un pouce de terrain et à déléguer res turques que l'industrie élranp;ère se 
des comparses afin d'explorer les plus procurait à bas rprix. Nous les vendons 
lointaines resserres. JI lui fa·llait le croi· en Turquie ·même ,après avoir maioré 
sement de bai et d'alezan mécanique, leur prix. brut d'un montant élevé pour 
eJle l'au~ait, dût·elle périr de malemortJl la main-d'oe.uvre et le .t"!"avail.Nous corn. _ 
et eJ.le ·1 eut 1 Mais Ja vendeuse attrapa penserons· dignement 1 effort turc en ex­

Les expéditions d'opiun1 
à destination de l'l t~tl ie 
~os expédition,; d'opium â de;-.tina~ 

tion de l'Italie continuent . 
Seulement. le traité de commerce tuT~ 

co-italien ayant expiré &ans qu'il ait été 
prolongé, les exportations se feront do­
rénavant en base du tarif maxinlum. 

D'après ravis des in~ê.-essés, cela n'in­
fluencera pas le.• transactions. 

Entre Chambr~ 
de Co111n1erce 

un lumbago. li eût été simple, après- cet- 1 ploitant nos matières premières dans nos La Chambre de commerce de Mar­
te victoire hippique de demeurer dans propres fabriques. Ainsi, chez nous éa:a- !teille a adressé à celle d'J .. tanbul un exem 
le même rayon et d'acquérir une s;.tou- lement, des milliers de familles acquer· plaire d ' un album indiquant dans ses 
pée parlante, destinée à la petite Valé- ront. le droit de bien vivre grâce à 1' é- moindres détails le mouvement du port 
rie. tabli et au moteur. de Marseille . 

c· était méconnaître la comtesse, dé- Dans. cett.e r_éponse SI'! manifeste une 1 • 
Les tl·ansact1ons cîdée à exécuter un kilométrage impor- conception etT01te des avantage~ de )'in- I 

tant dana ce grand magasin ; elle cîngla dustrie. Les fabriques n'amélioreront pas SUI" Je l110hair 
donc vers le.s articles de jardin où se seulement le niveau d'existence de ceux 1 
trouva.il le jet d'eau rotatif voué aux qui travaillent sous un même toit. Lïn. La hausse des prix continue sur le 
gueules de loup de la gi-and'mère Hurti- dustrie nationale, s'il le faut dans les marché de.:-. mohairs. Elle a été, ces der­
querre, puis elle loll'Voya vers le sous- conditions les plus difficiles, ne nous Jaif ~ i niers jours. de trois piastres par kilo. 
sol dans lequel reposait la chancelière sera pas privés des choses le plus indis.. Les échantillons envoyéf en France, 
fourrée du grand-père de Saint-Purulin. pensables. Et c'est l!à aussi un de se .! ayant plu. on s'attend à de nombreuses 
Enfin, après six heures de marches et avantages. commande!'. De même, on reprendra les 
de contremarches, elle 3llait condamne t M · · 1 exportations à destination de )'~pagne, 

a1~ c est- sur e terrain de .la produ:-
à la phtisie galopante une malheureuse f b à la suite de la conc'lu~ion du nouveau tion que nos a riques nous ass\lrer o 
employée, chargée à crouler de paquets 1 1 d I traité de commerce. es pus gran s et es plu~ larges pr0 , 
comme un mulet de bât, lorsque la fa- f En ce qui concerne l'Allemagne. les Ît!l. otre industrie du tissage est en 
meuse liste se termina ""nfin. d' achats pour son compte continuent. Il en train assurer le dévelC'lppement et la 

Cc fut au tour d'un jeune homme myo - · d 1 e•t de même pour les Soviets. protection e a produrton du coton 
pe, assis devant un '-"rand livre d'en~ d d notre in w.lirie u sucre en fait autan t 
cai er le flot jntarissable des recom1nan 1 pour a protectiot) de !a betterave e• 
dations de cette ennemit.. .privée, n o 1 celle du mérinos pour ~es moutons dt' 

- Alors, monsieur, prenez les adres~ E cette race. n dépassant beaucoup 
ses et ne vous trompez, pas sinon vous d'efforts, dans leurs champs et leurs pra: 
aurez affaire à moi : je suis la cousine · nes, en vue d'assurer une bonne p r 
de l'administrateur dél~gué de ce ma~ d uction, paysans et pâtres savent QU':' 
gasin Notez : Mlle Lucie Batifolette, I' d in ustrie nationale leur prépare un , ,. . 
335 pa51age de !'Annonciation, une boî· laite en proportion de leurs peines ; cl 
te de tricotage. J 

1 s !Cntent s.a force d·ath"f"ction. 
- Accolade } faisait le jeune hom- En échange de ce qu •elle fait POUT I• 

me excédé ..• 
- Non pas accolad~ . M. de Saint-

producteur, la fabrique attend de lui une 
matière première de qualité. Ce ré!i!ul 

Purulin, 10, rue des Pâtés~Saint-Victor, tat peut être obtenu au moyen de la dir 
une chancelière : et, à la douarière d' 
H 

cipline et de la science. L'Etat fait oeu-
urtiquerre un jet rotatif de jardin. 

vre de pionnier dans ce sens et indiQut" la 
- Nous disons une dcuarière rotative 

à la chancelière d'Hurtiquerre. voie à !uivre. Il donne au producteur de 
bonnes graines, des étalons de race ; j 1 

- Mais non, imbécilt:, vous dormez. 
lui procure du crédjt à bon marché-.• 

- Madame, je vous en prie, vous 
Nous n' aHon! pas ~numérer toutes le~ parlez troo vite. 

La mesures prises. La loi pour la prolectiort 
comte~se s' étr.an~laït de rao-e. In~ 

hl .., du coton, ·discutée merr:redi dernier p 
capa e de modérer sa cadence, elle 1 K 

e amutay, est une de ces mesures. 
continuait sur un rythme accéléré la no-
menclature de ses cadeaux utiles et c'est 
ainsi que ce qui devait arriver arriva 1 
Le grand-père de Saint -Purul1n reçut un 
cheval mécanjque bai avec la queue ale· 
zane : les Hospitalier, Qt•i détestaient la 
~ampagne, un jeu rotatif de jardin : la 
grand'mère Hurtiquerre, une poupée par­
.!ante. 

A cousine Lucie fut atti-ibuée la meu­
le- à repa"'l~~r de r one!"! Benedict et la 
;ante Caro.line .ne !lUt i_ama1s ~o~rau~; 
•a nière lu1 avait envovc des au~·u1lle!\ o. 

;ricoter pour tondre !i!CS trois cockers 1 ............................................. 
1 On demande des objets 1 

anHques I 1 On ,Jpr11a11dl' ù a~heter do vieillt» 

1 
1 a<Sl'S ù c•aft'• de l~.ulahya, de Saxe 1 
t>t du Vi1·n1H'. des !'llpports dP 
[!lSôl'S (zurf) de style, aver Caft~- 1 

l ti(•res cl1• Beykoz, de:; taille-p lu­
n1t·~. f11n1e ·cigarettes et autres 

1 
objets tun·s anciens. 1 

S>adressP~ f"iiaqt~e jour de 11 ll 

1
12 heures, a M. Sim, Galata Si- 1 

gortu han, 3t1rne étage. ' .......................................... 
LES MQSEES 
Musée des Antiquités, ÇinUi K i01k 

Musée de l'Ancien Orient 
ouverts tous les jours, sau f le mardi, d e 
1 0 à 1 7 h . Les vendred js d e 13 à 1 7 h . 

Prix d'entrée: 10 Ptrs. p o ur c haq ue 
aection 

Musée du palais de Topkap11 
et le Trésor : 

ouverts tous les jours de 1 3 à 1 7 h eure1, 
sauf les m ercredis et samedis. P rix d'en· 
trée: 5 0 piastres pour c haque section. 

Musée des arts turcs et musulmans 
d Suleymaniye : 

ouvert tous les jours, sa uf les lundis. 
Le• vendredis à parti r de 13 h . 

Prix d'entrée: Ptrsè 10 

Musée de Yedlkule: 
ouvert tous les jours de 10 à 1 7 h. 

Prix d'entrée Ptrs. 1 O. 

11rusée de l'Armée <Ste.-Irène) 
ouvert tous les jouYs, sauf les mardis 

d e 10 à 17 h. 

Nos fabriques réc lament du coton fin 
et long. Ce coton nous pouvons le ven· 
dre fort cher aur le march é étranger ; les 
zones où il pourrait ê~re produit sont 
a!'lsez vastes. SeulemenL il faut donner 
au producteur de la b,,nne graine. os 
stations du coton o n t établi, au bout dr: 
sept à h uit ans d' exp~riences et d' étu­
del'I, quelles sont les ~raines qui convien 
nent le mieux à n os clim.ats et en on! 
produit en quanti tés ~u ffisantet. Seule 
ment, en les d i~tribuant, il faut veille' 
à ce qu'elles ne dégénèrent pas entre lt-:t 

mains des paysans. 
L!i loi pour la prol'!.clion du coton 

veillera à ce que d~ bonnes graint'S 
Eoient produite~· dans è.cs zones déter· 
minées du pays. Leur transport, la façon 
de les semer, l'activit,; des fabriques, 
.iOnt soumis à des conditions strictes. Ce! 
dispositions· pourront paraître un peu !l'é · 
vères, durant les premières années Ce 
simple chiffre nous dira, ~outefois, corn· 
bien il est nécessaire de nous y sou -
mettre ; le rendement du coton obtent 
au moyen de bonnes ~raines passera de 
33 à 96 pour cent. Par l'amélioration de 
la qualité, les prjx ;·élèveront aussi d'un 
quart, tant sur le marchf intérieur qut> 
sur le marché étranger. Tout cela c'es' 
uniquement le réwltat d't1ne bonne grai 
ne et rien d'autre. Nou'l ~ommes con­
vaincus que le 'Producteur, en présence 
de ces heureux fruits, s'cm-ploiera à as ~ 

surer, dans une plus grande mesure. les 
avantages· d'une production de qualitr.. 
Et c'est de son travai l que naitra la 
laTg~ prospéTitié c réée par l'indu!ittrito na· 
tionale dans les champ3 et 1es o;airie~. 

Kemal UNAL. 
( Article de fond de l' • Ulun du 24 cri ) 

La consommation de 
viande et de poisson 

a Istanbul 
D'après un·f' stat istique, la population 

d' lstanhul consomme, en moyenne, an­
nuellemen t, 6 millions de kilO"S de pois­
son• et 18 millions de kilos de viande. 
H résulte donc que, par tête d' h abitant, 
Ja consommationr est de neuf ki los de 
poisson et de 2 S ki.los d,. viande. 

et Adjudications, ventes 
achats Jes départe1nents 

officiels 
Suivant cahier des cha1ges que l'on 

peut se procurer moyennant 41 livres, 
la direct.ton général'!s ries fabriques mi­
litaires met en adjudication, le 5 mars• 
de celte année, la fourr.iture de divers 
appareils. électriques, d' unf' valeur de 
Ltqs. 62 I. 400. 

La direction du lycée de Calatasaray 
met en adjudication, le 2 7 de ce mois, 
la coûture pour Ltqs. I. 343, de 156 uni­
formes pour le in ternes. ,,. ,. ,. 

La Banque Foncière met en vent e l'im 
meuble contenant 6 apr>artements et sis 
à l'esv1kiye, rue Hama:nci Emin efendi 
n., 19. L'adjudication aura lieu 1e 29 
courant. On pourra s' acq;litter de sa con­
trevaleur en 7 vers·ements annuels dont 
le pTemier au comptant. 

ETRANGER 
--cr-.-

La réunion du bureau de la 
distribution de Ja C. C. 1. 

Le Bureau Jnternatio~al pour !'Etude 
de la Distribution de la C hamhrf" de 
Commerce Jn·ternationale s'est réun 1 à 
Pari~, les 2 4 et 25 jan vier 1936. 

L ordre du jour de la réunion Ae ré­
fère aux diverses activités présent-es du 
Bureau, notamment : 

1. - Une enquête sur les statistiques 
de distribution actuellemenl tenues à 
jour dans les différent3 pay~. Avec les 
résultatog de cette enquête seront publiées 
des- explications indiquant corn • 
1nent les industrje]s et le~ commerçants 
pourront mettre en pratique les rensei­
gnements fournis par ces statistique. ... 
afin d'améliorer leurs méthodes de 
vente ; 

2. - Uine enquête !Ur le mécanisme 
de la distribution, qui a pour objet de 
fournir, pour chaque pays, lea données 
de bases essentielles telles Que le nom~ 
bre d'établissements de détail et de gros, 
leur répartition par cat~gories de pro -
d_uits vndus ou par ~""nres de maga­
~nns,, volume total des ventes, etc.,. ; 

3. - Une étude des frais de di!i!tnbu 
tion dans le commerce de détail · 

4. -· Le groupement et la diffusion d' 
informations et d'expériences sur lt"s 
que~tion &uivantes : 
a) groupements d'achats en commun, 

« voluntary chains > et autres for­
mes d' organi!!ation de la collabora 
lion entre .producteurs et distribu ~ 
teurs : 

b) standardisation des prvduits ~t des 
t"mballa""" ; 

c) codes de con "'urrencc loya•le et con­
trôle d~ la qualité dc9 produits ; 

d) nouvelles formes d'entrepri,e~ de 
distribution (telles que coopératives 
de grands magasin!'I, maga!'rins pour 
la vente au détail dt" tout ce qui con­
cerne l'habitation) 

e-) organ:isation et direction des entrt·­
prises (contrôle budgétair~. contrô­
le- des ventes, contrôle: des stocks, 
formation professionnelle du person-

seulement ipour objet d' échan!it"er 1e1 in~ 
formations concernant les divers as­
pects de 1a distribution, mats aussi d'o­
rjenter activement vers r étude de la dis­
tribution les milieux commerciaux de 
certains pays qui n'avaient pas accordé, 
jusqu'à présent à cette matière r atten· 
tion qu'elle mérite. 

La présidence du Bureau est assumée 
par M. Emile Bernheim, é\dministrateur­
directeur général des grands maga~ins 

A I' Innovation >, Bruxelles. 
Les vice-présidents du Bureau sont 

M. Otto D. Scheafer. I" expert allemand 
bien connu en m.atièr.e de distribution, 
et M. Mario de Roberto, président de la 
Fédération nationale italienne du com ­
merce en gros. 

Notes <l'm·t 

Un jeune: graveur turc 
T urgut Zain1 

3-BEYOCLU 

r Banca Commercf ale ltalfana 
ùpllal enllèremeot tersé et résml$ 

Lit. 844,244..393.95 

Direction Centrale :\llLA~ 
FilÎKles dan, toute l'JTALll<~ IST.<\.NHUf, 

IZMIR LONDRES 
t-;~;W-YORK 

Créntiona à i'~tranger : 
Run(!~ Commerciale ltaliu.nn (F'rnnne) 

i'ar1p;, :\lnrseille, :Sice, l\lenton. Cnn· 
nes, Monaco, Toloen, Renuliou Monte 
Chrlo, .Juan·le·Pins, Casablnn~a. (Ma· 
roc). 

BatH'R Co1n1neroiale Italiana e Hulgnra 
l'ofia, Burgas, Plo .. ·d_y, "Varna. 

Hnn<'a Comn1erciale Italian11 e Gre ~·a 
Athl>nel'I, Cavalla, Le Pir6e, Salonique. 

H1u1t·a ( '01n1nerciale Italiana e Rumana, 
Bucnre.1Jt, -!'ra(1, Braila, Broaov, Cons· 
tanzll, CluJ, Galatz, Temi111cara, Suhiu. 

B1u·cn Cun11ner~iale ltaliana por l'~git­
lio, Als>.;11u 0Jrie, l.o Cllire, Oemanour 
lfan!'lourah, etc. 

BH111·a Co1nn1erciale ltalîuna Trutit. Cy 
!\~\\··York. 

Ba111·u Co1nrner<.:iole ltitliuna Trust Cy 
Bott ton . 

Ban i·n Cu1n111Prci"le ltnlian!l Truali Cy 
I 'lt il111lal µliin 

JI est, en art, des domaines ingrats, 
que peu de gens abordent, parce que, 
outre les difficultés techniques qu'ils pré· 
sentent, leur force de rayonnement • t 
plus étoffée, plus discrète, plus sobre. 
Seuls les jnitiés. les privil~iés, les es- Afliliution"' i\ l'EtrunKer · 

Hunru della Sviz~l'Tll Iinliuna: l.uganu 
p-rits rares s'y complaisent et tirent des K01l111zor1n. Cl.!aHsu, Locarno Man· 
moyens restreints, mais riches dont . ·s drisiu. ' 
disposent pour une délectation profon· B11 11tp1A Fr1111i;aise et lt1ilia11ne pour 
de. l'Auu.'irique du su,J. 

La gravure, qui tire le principal de (en France) l'nritJ. 
·es effets du ieu des blan-- et no1·rs. a {en .-\rgentine) Bueaua . .\)'res, Ho-

.._ s11rio dl'I Saota.Fé. 
peu d'adeptes chez nous. Exception fa1- ,uu Brésil) !-'ao-Paolo, Hio-•fo •. Ja. 1 

te de quelques producteurs de série. des 0,oiro, .Santos, .nahiu. C1ttir) ba, 
rares nom.s à retenir, je n'en votS qu'un 1 ~rt i Ah~gre, lhu Grande, J{e'-· ife 

(1 ernan1huco). 
.en preJn.Jer plan : Turgut Za1m. (au Chili) ~antiago 1 Valpar.a.J

901 
D'abord exclusivemen~ peintre, cet 1e11 Culo111L..1e) Bogota Baran· 

arti te s'était fait remarnuer par de gran - ciuilln. ' 
des compositions, mettaî"'t en 9Cène un \l"ln Uruguay) ~luulevhleo. 
grand nombre de personnages, et rap· Hunlll Ui~guro·ltaliuua, Hu<lttpeHI, llat-
pelant quelque peu les paaes de De- \·an, )(1i:;kolo, -'Iako, Kurn11)d, Uros· 

,.. liu.za, ~zegod, etc. 
vambez. « L'assaut du palai$ de 1-opka· 1 1· lhuu·u IR 1ano (en Eq11nteur) G1tyuquil. 
pi par 'les Janissaires >. l.e < Bayram > )lunta. 
étaient de ces composition" pleines de Bnill'O ltalinuo (au l'éruu) Liuia Are· 
verve, d'humour où excella..ït Turgut quiµa, Calhlo, Cu:1.co, 'l'ru/ïlJo 'roanu 
Zaim. .Molliondo, Chiclavo, Ica, 'iur~ l'unu' 

t:hincha Alta. " 
1 

' 

Pui apparurent ses premières eaux- Il 
f Bank. andlu\\·y, \V. \\"uri:1.avie ~ . . ..\. \"ar· 
orte , ses premières gravures. Ta- hll\ ltJ, Lodz, Lublio, L\vuv.· l'ozuo 

tonnements, hésitatîons, mais déjà ori ~ \\"1lno etc. ' ' 
ginalité com:plète, absolue. En effet, ce ~r, _otska Hank.a ü. l>. Zugr..,lJ, ~uui:utk.. 
qui caractérise T urgu! Zaim, c · ,.9 t le ~1..1c:,1_etu lt<lliuna di Credito i .Milan, 

\ 1e11ue. peu d' cmprjse qu'~xer ·ent sur lui le~ 
maîtres européens dont .olnspirent forte - ~il·ge de Jstant.iult Rue \'o"l\:odu, 1'a-

laz:1.u Karaküy, Tôl6plione l'éra 
ment les artistes de Cla génération . ~i 44841-2.;;J.4.5_ 
dans sa technique, ni dans ses m ises rn Ago1u:u d'~~tauùul Allaleini.:i.)'Uu llun 
page, ni, surtout, dan~ le choix de- ses 1 U1roct1un : l él. ~~.-Upérnllou11 géu.· 
~uiets n'entrent en jeu des influences et 22ULO.-l 1ortefeui1Jo Uocu1nent. :!2003'. 
des rappel.. l'o~itiou; 22\:tl l. Change et Port,: 

~:?tJl~. 

Une ligne sinueuse, de subtiles ha - Ageut·lj de l'éra, lislîklal Cu.Jd. 2-17 Ali 
chuTes, une ob~ervation, un humour qu1 . li-a111ik Bau, Tél. l'. 10.W. 
n-e tombant jamais dans le péril i llu.:.- Il Succursale d'Jz111ir 
tratif, gardent intact leur côté plasticnir. Lo1·ulJon de coffre1:1:·forta à P.Jra, litdu1a 
une façon de composer toujours nouvel- 1 1 lst.uuLul. 
le, telles •ont Ies qualité principales l 1 ~EH \ïCE TH..!. Vl>l..LER·~ Clll•:<.IU~.:.> 1 
de Turgut. La gravure sur bois est, <"hez _ - · · - _ ·--­

lui, une r~u~te absoluP, par cette mise COLLECTIONS de vietix quotidie.n.s d'Is­
en page ou il excelle. Pat la pa.rlaite di - tanbul en langue française, des années 
tnbut!on d_es blancs et des noir•, par la 1880 et antérieures, seraient achetéea à un 
~~~taon directe, vivante, psychologiqu e bon pr.i.l<. Adresser offres à •Bey~hu avec 

per. onnages. prix et indicatiowi des années soua Curlo· ,.,. 
(De I' «Ankara») 

MOUVEME NT MARITIME 
LLOYD T~ IESTJNO 

Gala ta, l\IPrk ez lt ih tim han, Tél. 4487 0 -7 -8-9 

DEP A RT S 
~g:~~~~Âarti ra_ 111 ~rcre.'Ji ~:J J1tn_,·lùr i\ 17 Il. pour Hourgaz, \"arnu, Cuni;tant:tli, Odes!ia 

.. ~ purtirn Jeu.Il 80 Jan\ 1er ;, li h p\.-ur Hour1~as, "\tarnn.Constantz1t, Tr6hizoiade 
Snrnaoum. 

p~ -il6JHlq;e~ot pusto QUIRIN ALE p:\rtira Jeudi !I Janvier à 20 h. précises pour 
r e , . 1. Jndtsl. Venis e ~t T riest e . f.o baliiau par~ira dei tlllfli!I t.le Galata. 

ALBANO par 11 rH sa.1 ue11i 1 Fd,·ri ir i\ 1- b . . 
l'utrus, Hr indiai, \'euise eli 'rriosto. t' 

1 
' • puur :-c;uloruquo, M6telin, ~111yrne, le Pirêe 

SPAHTlVEJXTO par tira lundi 3 Fd\" r îor A 1_ I .. 
Ct!lone, Yalon1·ia, M 1~ri'leillei, oL Oônoe. 

1 
1. pour l in!o, Patras, l\.fnlte, Naples, Bor-

CALD~A parti ra )Jorcrodi ô J.'llvrier i\ 17 li B 
l>'lt'NIClA . . , . pour ourgnz, Varna, Cunstnnt:tu Odessa. 

' 
, P. arura .n1er.r.red1 0 l•t~\"rit.•r i\ 17 h. iiour Cn\"ullii, ,. i · • 

1 S 0 ~-..n on1quei, Volo P irée, 
atraa, antl 4 1 Br10.11s1, AnC'ona, \'enise et Trieste. 
l.e pa<1ue1Jot poa~e C ELIO pnrtirtt. J11udi li Fé\'rier 

le P i rée , Brind isi, V enise el Tri este. I.e bateau 
Galata. 

à <!() Il. pr6d•.. pou r 
partira des quais d e 

MIRA partira Mercredi 12 Fll\ rif\r ù h. pour Hourgaz, \'arna, Const.antza, 
TralJzoo, 8a1nsun. 
!SEO partira Jeudi 

1'ruh'"on, ~arn!llun . 
13 Fé, rier ù lï h. pour Varn& Cttnltantza. 

-·-·--~ervlce <'On1binê ave1! ll!ls luxueux pnqueihot.s des :->ooit<têe JTALJA et COSULICB 
i-iaur variations ou retardt1 pour le11(1uel!ll n ccrupagnie ne peut pas èlre tenue respon­

sable. 

La Co1npng11ie déli\:re dei11 hilJetti d11et·ls P''ur tous lei; ports du Nort '-'u 1 el Ce t 
d'Am6ri i 'A t 1· 1 111.· ~ • ' 

1 
H rd que, pour us ra 1e, a i1ouvolle Z61uruta tit l'J~xtrênHi-Orlent 

• I:• Con1pe.gnie d6livre rle,s hillets 1nixtoij. pour le parc.ours iuariLiin.tt terrestre It1taabul· 
1 a r 1s el l atnnbul-Londree. !<.Ale déllvro aussi Ill" billots de 1-Aero-"s lt i· 
l. l'l r 'o Ali , B . d' . c. preaao a ••na pour 
~ 11::1 , h:nea, nn Hl!. 

~our tous ~reuaeigne1uents t1'adresHer à l'AKeuce U•~n6rale du LIO)'d TriealJoo, .Merkei 
H:lhtun Han, ltnlata, T~I. 4.Jï78 et i\ Hvn llursau de i'éra, O!llata·Serüy, Tdl. -448ïO 

FRATELLI SPERCO 
Qu a is de Gala ta Ci nil i Rlhlim lla n 95-97 Téléph. 4'• 792 

Oé1>arts p o11r 

Anvurs, Hotterdam, Amster­
d~m, Hamhourg. ports du Hhin 

Bourgaz, Varna, Constantza 

" " ., 

\" 1\ llt' lll'S 

<C (;flllljllH1/f'B )) 

4' ('11•t 8 " 

(( ('fl'f"R I> 

( ·um11agnie ll-Oyale 
N éerlandaitJe de 

Xavl1atioo i. \'ap. 

" " 

" 

Dal<'S 
(aauf lmpr6•u) 

aot. dans le port 
vers le l [<'évr. 

vers le 26 Janv 

T ARIF D 'ABO N NEMENT 

Nos exporta tions 
de fruits fra is 

No$ exportations de fruit frais se dé­
veloppent de jour en JOu-r. 

nel. comparai"'lon des frais d' exploi- Pirée, Mars., Valence 
talion d'entreprise! de même caté· 

1 •1 )u,.buu 
J_,iverpool" fJ,1kar 

Jlaru '' 
ilfco·u 11 Nippou Yuaeo 

K&isha 

vers Io 2 1 Févr, 
vers le 18 Mars 

Turqu ie : 

1 an 
6 mois 

3 mois 

Llqs. 
13.50 
7.-
4.-

Etrange r : 

1 an 
6 mois 
3 m ois 

Ltqs. 
22.-
12.-
6.50 

En 1933, \eur valeur était de 65.000: 
en 1934 elles ont été de !06.000 et e n 
19 35 o n les évalue à 200.000 livres tur­
ques, 

L 'accroissem e n t proviP.n t de ce qu'i l y 
a Jjeu d 'ajouter rAJle m agne parmi les 
pays figura n t c omme acheteurs de nos 
fruits f ra i.!t e t surtout de n o s pommes. 

gorie par le moyen des < chiffres-
mesures >. etc ... }. 

1. T. (Compagnia Italiana Turismo) Organisation Mondiale de y 
V à f t . B"ll oyages. 

oyages or ait. - '. ets ferroviaires.' maritimes et aériens.- (j() °Io de 
réduction 1ur lei ChenunR de fer Italiens 

C'est la première réunion du Bureau, 
depu1> le Congrès de Pari•, de juin der-1 O. 
nier, dont les séances de distribution é­
v~il!ère;-t le plus grand intérêt paTmi les 1 

delcgues. Le Bureau a réussi, depuis 3 
ans qu'il exi9te, à créer dans .Jes princi- S'a d resser 
paux. pays une organisation q uj n'a pas 

à: FRATEJ.,LI SPERCO: Quais de Galata, Cinih Rihtim Han Q5-97 

1 



4-BEYOCl.U DIMANCHE 26 JANVIER 1936 

LA PRESSE TURQUE DE ~E MATIN 
Société Anonyme Turque' 

des Bateaux Je la 
Corne d'Or 

LA BOURSE 

Des conseils aux deux 
parties ... 

' La République : 
1 cil est possible de réduire un Etat eu .. 

ropi-en à lïmpuissance de continuer la 
1 ~uerre, en ,·emparant des position~ 1tra 

tLe mouvement nalit1 nal déclenché tégique.s du pays de ~es c~ntres écono .. 
en Egypte par un discours de l'ex-minis .. miques et indu~triels, enfin .de ses gran· 
tre des affaires étrangères, Sir Hoare -1 des villes. Cette pos,qihi!ité n'existe ce· 
écrit le Zaman - conhnue. Au début, pendant pa en Ethiopie où, du point 
nous avons parlé avec !'ympathie de ce de vue militaire, économique et indus • 
mouvement. Comme tout Turc, nous ai- triel, aucunl."! ville. y compris Addis - -:n· • 
mons, en effet, les Egyp•iens qui furent i\beba, ne possède une valeur quelcon­
no9 compatriotes. En outre, le1; Egyp-tiens que. i'lous voulon~ dire que J' occupation 
ont vécu pendant des années fiOUS le de n ·.1mporle quelle vi!le de l'Ethiopie - --- • 
joug étranger. Or, personne ne sait cc ne pourrait y mettre fin à la guerre. . # I K L'll l acttie•ll"lllClll Lu 11ou"clle 111ater111te te 011yu . "" e c"m11 c , 
que cela 5jgnifie autant OUe nous, QUI, C' e.st pourquoi, )Ïtalie e..~l obligée de 
pendant l'armistice, avons enduré ~es procéder. par étapes, pou!' achever d'oc 1,:; lits, 111:.tis cllt• t•n <llll"l\ t•ta("()l'l" lln\·;111l1.\~IC l'a11née J>l'<lCl1ai11e. 

douleurs comme aucun autre pays n en cuper le pays tout entier et lui imposer - - ----- - -- - -r~- ---- -- - --- - ---

a ubi de pareilles. Au .. i. tous les efforts es volontés. Or, les Italiens ont appris, La situation militaire Graziani a pris part avec ses troupes à la 
de la )eu~e!ise égyptienne en vue d'as-j par expérience en Trip:1l!taine, comm.e 1 poursuite de l'armée du Ras Desta. Arrf -
aurer l 1ndependance de ~on pays nous au!SJ les Français au l\1aroc, ce que !Il- Suite de la lère page) tié à la plaine de Renght, région très boi-
ont-ils paru dignes d.éloges, d'autant ~nifie de vouloir faire, d·un bout à l'au.. , . . sée et privée d'eau, le gb!éral Graziani a 
P lus qu'une provocation ~oudaine et in~ 1 • d' t • t e Ques en plein, pendant leur laborieux '"asse· en revue les soldats et leur a fatt · trr:, u conquete une c~n ree ayan un • I 

1
. 

1
. ~ 

iustifaée de Sir Hoare était à l'origine superficie d'un million de kilomètres 1 dep acc~ent de .est vers. ouest. savoir qu'ils n'auraient qu'un litre d'eau 
de l'incident. carrés et l O millions d'habitants, tous De_bn, dont l occupation marqua le par jour. Les troupes ont accueilli cet a-

le soulèvement de la i· eunea:e éayp· · L' 1· -' M d • premier mouvement de la manoeuvre [ vertisse1nent avec enthousiasme et après "" aguerris. occupa ion nu aroc a ure . r . 'Il · • • 2 I ' 
tienne contre l'oppression anglaise a été 25 ans et et coûté des milliards à la Jkta ienne, est unGpbettt ~· 1

1 .age sitdue a 

1 

avoir accla1né le roi et le Duce, elles ont 
lre's for! et tre's vif, Finalement. le réta· F 0 · ) T · l'i · ·) M m. du torrent a at, n ouest e !on repris leur marche en arnnt rance. r. n1 a npo: aine. n1 e a- l C 1 · p · · 
bll ... em•nt de la Constitution de 1923 ~t ·1· ' \'Eth" conflu~nt avec e torrent a aminou ar Les correspondants des 1·ournaux et a-.. roc ne peuvent e re ac;;ci.1m1 es a 10· D . d · 
a été proclamé. f !C>. 

:\1 .. \bidîn Dav~r te .. rnine par une a~ 
naÎyse de facteurs po\ihque~. tels que 
l'opposition de la S. D. '\:., par exemple, 
qui, d'après lui, neutraliftrajent les fruits 
d'une victoire militair~ ita!ir:nne, même 
apide. 

ebn paas.ent les routes que evaient gences étrangers fournts~t:nt d'émourants 
ttdopter les renforts abyssins. Le mouve~ détails sur l'attitude de~ troupes et des 
ment du lllème C. /\. italien fermait l' é- Chemises noires envers 1es vrisonniers abys 
clu e .. · sins. 

Le reste de J' opération est exposé a· Ils conimuniquent que les prison -
vec toute la clarté voulut" par le com 4 1 niers ont déclaré qu'il!t craignaient de se 
mu niqué riuméro 106 et ne comporte au·! rendre car leurs chefs leur avaient dit 
cun développement ulté ... ieur. . . J que le; Italiens les auraient décapités. Les 

--- On. notera seulement !a propo~tion tm - l 1ournalistes étrangers informent, en ou-

Messieurs le:-t Actionna.ires de la So­
ciété Anonyme Tutque Jes Bateaux de 
la Corne~d'Or sont info:més que l'As -
se-mblée Générale Extrf.ordinaîre du 7 
janvier 1936 n'a pu être tenue faute de 

Istanbul 25 Janvier 19:36 
(Cours orriciels) 

CllEQl'J<;S 

quorum. 
11 a été décidé de convoquer une nou­

velle Assemblée Générale Extraordinai­
re pour le mardi 1 l février 19 36. 
à 1 1 heures, qui awa lieu à Ovakimian 
Han, 4ème étage, rut" Karamu.stafa, No. 
149. Galata, avec le n1~mc ordre du 
)OUT. 

En vertu des dispositions de !"article 
386 modifié du Code de Commerce. 

1 paragraphe ad-hoc, l'avis de convoca -
tion a été publié deux fois à 15 jours 
d'intervalle. Le pré~ent avis tient lieu 
de seconde convocation, la première 
ayant été déjà faite. 

ORDRE DU JOUR 

l.ouiln•s 
Kew-Yurk 
Paris 
Mliuu 
Bruxelles 
Atbène~ 

ljoni•\ e 
Soriu 
A1t1t,;lOrdnn1 
Prngue 
\ïenno 
àfadrid 
Herlin 
Vnrso\'iü 
Hu·Jnpo~t 

Bu1..•:Jrd~t 

Holgrado 
Yokol1ama 
~iuekhol111 

ÜU\.'t!rturo 
(i22.2:J 
U.hü.:!li. 

l:!.{Xj.­

!J Bü.BO 
4.71.-~ 

84.06 (j8 

2A·l.tlfJ 
11-1.~W 

1.17.14 
19 :!<',r,.i 
4.23.HO 
5.~J.10 

1.Ui.7ô 
4.:.!l.8~ 

·'-ô·•. 1 

l(J!! lü,11) 

Hl.ïU.50 
2.74.10 
3.13 iO 

Clt1t11rL~ 

Il 2~.5u.-
0.!'11.-.-

12.(J(j, 

U.il(i.ilO 
4.71.-

84 OJ.:l8 
2.44.'>(j 

G4.:i8.üO 
1.171(; 

IH.:llli•4 
4.~3MO 
0.82.10 
l.U7.ï5 
4.21.H2 
4.54.-

IŒ.lll.IO 
i:J4.7B.f><J 
~.74 Il) 
3. IH.7~ 

1) - Rapport du Contieil d'Adminis­
tration relatif à l:J. main-mise fai­
te par la Municipalité sur les 
moyens et le mat~riel de la So-

UE\'ISES (\'1•11tcs) 

Lunilru~ 

\"e\v-\'urk 
ciété ; Pü.rig 

2) - Décisions à prendre au sujet desl .\lilao 
mesures y re]atives : 1 Hruxellel!I 

~j~t~ à l'ordre du jo111· conformément .\t.li\·nes 
a 1 article 368 du Code de Commerce : , Uenhe 
1 ) - Mise sous scellés et examen des 1 Sofl1t 

registres contenant les décisions .\in\lil:"rdttin 
prises par le Conseil d'Adminis· Pra.~ 118 
tration depuis sa formation ius- Vienue 
qu'aujourd'hui ; Madrid 

2) - Examen des opérî'tÎons de la So 4 BC>rliu 
ciété par un corp:: composé de \'urMU\ ie 
comptables et c:onttôlf"urs oui se- 1 Buitap~st 
ra choisi de la part de la mino· Hucareist 

:\chut 

!ilB.-
1 :?4.- -
11'1. -
lflO.­
HO.-
2~. 

810.-
'Jl.-­
Hl. -

œ. 

\'ente 

B:!O. -
12: •. -
167.-
105.­
!Si!.-
!1·t­

Xli1.-
2.t.-
8<1 . 
!lft 

Quant aux Anglais, ils n'ont pas té­
moigné. cette fois de leur ancien en~ê­
tement. l.eur modé;ation prouve qu'ils 
ont compris, tout au moin'l en apparen­
ce, l'erreur de Sir Hoare et (lu'ils n'ont 
pas voulu avoir à affronter une nouvelle 
que~tion d'Egypte tandis quÏls avaitnl 
déjà sur lea bras leur conflit avec r lta· 
lie. Aus9i, au lieu de ré;:trimer le mou 
vement par la violence, comme ils le fi­
rent en d'autres occasions, ils ont pré­
féré traiter. 

Or, malgré que les A.r..glais se soit>nl 
montrés ainsi accommo~an~. en Eii!YP· 
te, j,. mouvement ne s'est pa arrê:~ • .1\u 
contraire, des incidents continuent à ê­
c)ater par--c1 par-là. et nous constatons 
avec douleur qu~ des jeunes Egyptiens 
vcrs•nt leur 1ntnq à cette occasion.> 

µresszonnante des pertes en o//l.cters, com- 1 tre, qu'ils ont vu des soldats italiens par­
parativenient ~ celle_ des. " asca.ris ." i tager avec les prisonni".rs abyssins af/a­
dans les formations eryf.hreenncs. L offi- més leur ration de vivre.9 et d'eau et que 
cier blanc dans les éléments de ce genre, Il les prisonniers baisaient les pieds de leurs 
se doit de donner l'exe•nple et de payer bienfaiteurs. 3) 
largement de sa personnP. D'ailleurs. l'ef- A 1 1 U" 1 1\, · 

nté ~vec ?leins pouvoirs ; . HelgrHdH 
Election d un f!•JUVeau Conseil Yokoharnu 

:!:L­
Iil. -
l!\1.-
2'2. 
~~.50 

10.r.o 
51.-
3:l. 

24 . 

17. -
it2.­
i4.-
2i>.-­
I~.--
04 
iH-

le Zaman déplore ('Clte p~r.ris~an".'~ 
de.s troubles ; il conset!lc aux E.,;;rvp~rrns 
la prudence et écrit notarnrncnt : 

-n y a une circon'~ance de fai~ do!lt 
il faut tc-nir con1pte, clans la QUe!tÎon 
d·F-:gypte : c'est que r!' pays se !roi•ve 
n1Alheurcusement sur U!H' artère v;~::i:: 
pour l'Angleterre. ProtP:.Ç>"er cette route 
sign:f1e aujourd'hui pour l'An~letcrre. 
plu!I ou moin!!I, une quelilt~on de vit- ou 
de mort. Les E'.gvptien!. en poursuivan• 
Ji;;ur efforts en vu~ de conqué,.i!' leur 
ind/p~nclance, ne doivf'nt pas pc!'dre de 
vue rf' noint. 

•.. JI V A. en l'occurrence, d<~ intérêt 
réciproQue à sauvegaTd~r. La solution 
serai., nous semb!e-t-i-l. la rt>connai•un 
ce par l'Angleterre, a.ans restriction n 
rtserves, de l'indépendance de l'Eszvpt~ 
et la reconnaissance formelle par rE~vp­
tt" des droits de l'/\n~leterre sur Je ca­
nal de Suez. 

Les tanks et les avions ne sauraient 
triompher, en dernière Rnaly!I ... rie la vo­
lonté d'indépendance d'un peuple. L'e­
xemple de l'Irlande lc d~montre. 

Nous f"stîmons donc QUt" tant les An­
glais que les Egyptien~ devraient agir, 
au cours des pourparlers qui vont s'en .. 
gajl'er, avec le maximum d't" prit de 
conde c:.,e~ance_réciproque._t 

La nourriture de l'esprit 
c Dans le Kunm, .. \.1. As!m U~ cons· 

ta'r qu'en ~llemagne, .:;ous la dénonn -
na~!on d nide hivernale, une ori~ani•a~;:)n 
&occuoc aon ~eulement de procurer aux 
:.ans·travail des vivres, rrais enocre des 
l. vres. Il tcrmin-e ain~i • 

011 ,·h·nt tl'ériner nu 1111hiy•• t11• 
CWIH,;en lt• (lradeux 1110111111u•11t 
qm• l'on ,·oit sur 11olr<' photo it 
la m(•moirc tks morts tlt• lu 
IJIH'IT•: tl" l'lrnlèpend:1111·•~· 

M. Bellet à Ankara 

M. Bellet, directeur 1<énéral de la 
Banque Ottomane de Pa;ii:t, accompagné 
par ~1. sim, directeur d~ la ~uccursale 
de la Banque à Istanbul. a été reçu hier 
par le ministre -des Fir..ances. 

LES TOURISTES 
l'n p1·11 (lt~ stalisli111u• 

d' Ad1ninistration -.-fectif des pertes des sold~/" également est I Il l'Oll ,l'e ' 11 Cii.iil 
supérieur, pour les Jtalie~s blancs à. celui 1 Neghellz, 25. - On apprend qu une co- 4) 
des troupes de couleur. ' 1 lonne éthiopienne tentait de se refugier 

~Olit'OU 

Vérification de la situation fi -1 Stoi•kh<Jlnt 
nancière et du montant de la dct~ "r 

.11.- a:!.-
H-48.-

l'ne hntailk sous la iilule j •ur le territoire du Kenia au:delà de Io 
, . , 

1 
• • frontiêre. Mais les Chemisei: noires se por-

. \ o.c1, d. a~tre par~. aue.queS' ·prec~-1 tant, par une marche /ul11Iinantr., j11sq11'ù 
ions df" deta1l au su1e-t des phas"Cs me- Sadei, bloquèrent toutes ~e.<i raies de /uife 

mC'.s de la ~at~j]~e. qui ne tont pas dé-
1 

qui s'offraient aux Abyssins. Ceux-cl du­
pourvues d 1nteret : rent lirrcr conibat et furent contraints de 
Londres. 25. --- On apprend que de nom· 1· se rendre après avoir perdu un millier des 

! 1Jreu.trs unités de la garde impériale ont leurs. 
J couzlJat_tu. avec les troupt?~ de .Ras. Desta 1 !uimédiatenient, la colflnne des Che1ni-

q1a operaicnt dans. la, rég1?n d Abbi~Ad~i. ses noires quittant la rilie du Daoua Par-
la bataille se serait deroulee sous la pluie. 1na, encerclait un basti1Jn niontur.uJ' at-

On af~irm.e que, dep~i:!l cinq jours, les taquait l'avant-garde de Moussa soussa et 
co~nmu.n~catzons par t 101e terrestre et par les ?nettait en fuite. De za.. elle se µortatt 
t'~1e aertenne e~~re le .frflr..~ et le quartier dans la µlaine de Rengh! r ou Rinqlli J où 
ger:éra/ de Dessze seraie~i~ r11terro1np11es. elle se ralliait à des détachrnients d'uz/an-

F ront du Sud terie et d'artillerie. Le. Ethiopiens. pris 

I.e !Jt'•11t'•r11I jGrt1zi1111I 11111·1111 
lt'!> ll'Ollllt'S 

Filtou, 25. - On appre11d que le qénéral 

dans urie forte tenaille, étaient dispersés. 
Ainsi, la dernière ré~lstance s'opposa11t 

à l'occupatto1< du Filtou, pttis de Neghelll. 
était brisée. 

'" ....... -
232. 

te de la Société et examen du 1 .\lucidiyo 
mode de son rè~lt·ment : j HJ.lllk-not.e 

5) - f:xamen de la !Îtuation crffr- par 1 
FO:\'US l'lJllUCS la main-n1ise provisoire de la· 

Municipal:té d'l tt'nbu) des pointsj l)t•1·uit•rs Ct•urs 

de vue juridique et financier ; { 1$ Rituk~i 1811 porteurJ 
rédacti~n ~u .r~~port y relatif ; 1 1~ HnnkH'ii (nurniualA) 

G) - Poursu1tec 1ud1c~:i:rt-s cont•f" ce.ux l llt\git-' ilei tnbai·q 
dont la mauvaise gts.t1on <>t 1 a~J Burunntl N kcar 
bus seraient constatés à la sl1ite [ ...: 0 ,.it'itt'- l 'f'rl·u~ 
des investigations. 1 c;;:irko1ihnyr1\·f~ 

4:!.t10 
~a;,_ 

n.:11 
2.:Ui 
H.­

l 4ié 
1 f1.f;O 

D d'l'b" 1 1~ · · e.Vant e •. erer et ~!~tuer .. sur es 1 Trarnways :-Jl.7tJ 
que!t:ons relatives aux cl1ttpos1t1on! de· Sot•it\t6 dt>M Quai~ 11 

1"a,tic!e 386 du Code rie Comme~ce ain-1 Rog;• ~.:~I 
s1 qu aux prescr.pt1ons du Chao1tre IX Clloniin de fer :\n tilt w'u 1111 i•uniptu11 r ~2.UO 
deJ Statuts de la Soci~té, la présen~ l t•11e·-1iu il" h~r An liO 

0
10 à tttnn~ 

d'actionnaires r~présen 1 ant un nombre 1 Ci 111 ent~ A"11a 11 

d. . ' . 1 . d' 1 
actions prevu par ~et at~lc.~ C'~t _in. ts· J f>Atte Turque j,i1 tl} ao 

~en!able et comme 11 <"St 1nd1que a 1 ar· llelte Turtp10 7,f> (1) u:t 
ti~le 385 de ~e ~od;. tout pos esse~r 1 O!,liKtt.tion!J AnlltoliH (1) al' 

d .un~ seul; a.ct1on a ~gaiement le droit! Obligations Anatolie (1) a t 
d assister a 1 As!lemblt:e f't de prendre Trésor 'l'uri· 5 u' 
part aux dtl1bé--ration§. ! Trtisor Ture '.! O/: 

Pour pouvoir être pré--~en: ou rt'pré Er~1u 1 i 
senté à l'Assemblée G~néra!,. F.xtraor - Si\.u,.;-Erzt"n11n 
dinaire, les Actionnaire~ doivent dépo Einpr11nt int6rieur u,'c 
ser leurs titres jusqu'au 1 0 février 19 '36, Boni'< de Rapr61tenta1ion a/c 
lundi soir. au Plu~ tard, dans une ban- Bons do Hepréaontation a/t 
que de notre ville contre dt"~ carles d'en· Bunque Centru.lù Je la H. '11.fi4. 

111.2r1 
~HJ.0 

21.-lfi 
4.'l.~'I) 

4:!.:.'11 

45.­
l:f>.-
!l5.?.5 
\l\1,-

trél~tanbul. le 25 ianvier 1936 Les Bourses étrangères 
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PERDU rue Ai(a-Hornam. bracelet 1 

soie noire avec deux di?mants. Fort~ ré­
compen•e à celui qui ra~portera ce sou-! 

BOliJJSJ<: tir J,ONIHll<:S 

vt>nir de famille, à S. \ 1italis, Agenc(! 
Analolir, Ankara Cadrle<Î. S.Tkeci. j 

Sur 1111 ,.,:,;~~tt'lt'Jlhon:-: i::!. 
IP ~ 

KREDITO' 

15 h. 47 (<'lùt. oil.) 18 h. (aprl>s p)1),,) 

!'41'\\·· York 4.\t\H~ .a.trJl"! 
~·aria 

Berlin 
An1"tar•lt1111 
Bru>.elltul 
.\1 i11t.n 

70.04 
12.30h 

7.l!J 
2H.:iütl 

111\Ji.I 
Genèv" 16.:!t 7r, 
Athl•nas 6Z:i. 

HOUllSI<: tl(~ PAHIS 

'jf,,11..t 

l:lat) 
7.2875 
2\J ;1w1 

t) 1 tlii 
lf>.W; 

b:!-'i • .,. Qt.Jand et C'omment le public 
Prendra-t-il chez nous aussi, que 
soin de la lecture r:st au!!cii naturel 
eessa;T,. que et-lui de se nourrir et 
"t·tir ? , 

corn .. 
le be­
~t né- Les paquebots ayant amené à l·tan­
de -e bul des touristes, au cours de l'année 

s l l 93'l, sont au nombre de 54, se répar .. 
tissant comme suit : 19 bulll:ares, 1 3 an­
glais, 1 1 allemand•, 3 italien•. 2 han­
<;ais, 2 norvégiens, 1 h"lllandai.s, 1 you-

:-t• 111Pl i1111111'>diatt•11u•nt à votrp 
1•nti1\n• cli:.:po:.oil inn pour vnu~ pro-
1•11ri·r IOlltt•s !'Or1t•:-; d'ohjPt~ à 

' ' ' ' 
·r11re 7 112 1U..'i8 :!t)i 1-

Bttnqu~ (lttornane 270_-

L'action militaire 
en Ethiopie 

r\ propos du regain J' activité mili ~ 
taire que lon constate ces. jours der .. 
niers. en Ethiopie. M. Abidin Daver é· 
crit notamment, dans Je Cumhuri.yet et 

goslnVI'!", 1 hellène et 1 polon:ai:. Ils ont 
conduit à Istanbul l 7.2Rl1 touristes ; en 
ajoutanL à ce chiffre celui des touristes 
·.enus par d'autres voit:i. soit 9.615, on 
obtient le total de 26.IWS. 

Le • (:bina Clipper• l'hplravion o<'anL qni a réalisé en trois 
jours le sur•·ol du Pacifique 

Crédi , 
un• aucun payemen1 d"••~r.<e 

l)as:1ug-e 1.t!h >. 1 

'l'~léphone 4 '": 
N. 

•1 
CJôture du 21- Janvier 

1101 'HSE tfo NE\V- \ 'OllK 
w I Lon.Ire• 
~ 1 Herlin 
!1 
i; ,, ,\rnsterJarn 

Paria 
Milan 

{l.Ofl-

40.0U 
ll.'!.tlû 

li.°'ij:J 

40J75 
4U.tVî 
1'8 UU 
tl l~ifi 

(Con1muniqu6 1u1r l'A. A) 

FEUILLETON DU BEYoGLU N° 12 avoir vouJu lui ex.primer une telle cho- carpés, où ils ,purent braver 1a fureur - Oui, il fallait ouvrir J' oeil : Eh 
se. .du vent :pa.988.nt en tourbillon déchai::i bien 1 pour vous Téc:ompenser d'y avoir 

parajt 

Son Excellence 
mon chauffeur 

N' était .. elle pas la belle Michelle .J our 4 par·deseua leurs têtes. j réussi, je vous donne une Rlfatification 
dan-FCTrières, aux muhiple!' millions, de- 1 John n'embraya le moteur que lors .. de cent francs, mon ami. Vous viendrez 
vant qui chacun rampait ) 1 que ,}es remous foTmid.ables se furent a-

1 
1ne voir demAln matin· 

'Et la jeune fille s'attarda dan'! une rê- paisés. Michelle éclata de Tire. 
verie qui semblait lisoler du monde. li mit deux heures à rentrer à Paris - Pan 1 Vous êtes content, .1 ohn ? 

Son nre iroruque le fout-tta pénible· 
ment. 

- Que vou• répondre, ? Je suis à 
vos gages, mademoi.e.11e ; je me sui• 
permis de vous le .rappeler déjà tantôt· 

Qh 1 ne croyez pas que je I' ou .. 
Autour d'eux, cepend.afit, tout s'était au milieu des rues ravagées et des fon- s' écda-t-eiJe aNec ironie. bile t 

assombri. drières CTeuaées en travers des routes, Et, sans lui lainer le temps de répon· Et, s'écartant, faisant le tou.r de l'au" 
Sur la campagne, la brume crépuscu- mais il Tamenait l'auto intacte et Michel- che, elle ajouta : to couvCTte de boue ju1qu'au plafond 

Par MAX DU VEUZIT 
Jaire parut s'étendre. le en bonne santé. - VotTe habileté de .i:hauffeur de la carrosserie, eJle cria tout haut, afin 

De gros nuages noirs st:: poursuivaient Déjà, à ]'hôtel de l'avenue Marceau, range .. t·elle dans une catégorie spécial~. que chacun l'entendît : 
dans le ciel. noyant subi~ment d'ombre les gt"ns s'inquiétaient, et M. Jourdan- ou f~ut-il, ce soir, poser la Question del - Dites donc, Joh?i. Cette auto est 
les moindres éc.laircie.s. Ferrières se précipita vers 98. fille dès confiance ? dans un état épouvantable. Vous aller 

VI 

- Eh bien, mademoi•dle Jourdan­
F errières. il faudra vou9 habituer à l'i· 
déc qu'on peut .compter sur Alexandre 
lsborsky san• qu'il soit beooin de faire 
miroite.Y une récompense à ses veux ! 

- Je n'ai .pas voulu vous blesser, 
protesta-t-eUe. 

- Alors, si votre intention n' t-st pa 
d'être aa:rCMive à mon endroit, ne met­

tez jamais cette question d'argent entre 
nous. 

- A Quoi bon ce désintéressement 
avec. moi ? Je sui'S riche et puis payer 
les aervices que je demande. 

- Celui que vous réclamez e!t d" une 
calégorie spéciale l Il h11it d'une que•· 
tion de confiance : on la donne ou on 
la refu.e. Si vous en manquez vis-à-via 
de moi. brisona là et n'en parlone plus. 

Elle le regarda silencieusement, puis, En même temps, un vent violent se qu'il l'aperçut. , Il eut un sourjre amusé, pilla, placide- la laver, tout de suite, avant d'aller man'" 
doucement. fit remarquer : déchaînait, soulevant les poussières et - Oh ! mon enfant 1 par quelles ment : ger. 

_Comme vous êtes vif l Je n'ai ja- les feuilles en tourbillon de tempête. tran9e-S je viens de pae:ser ! Te savoir - J'accepte avec plaisir la gratifica· - Mais. fillette, ce n'est pas telle-
mais vu quelqu'un aussi susceptible que L'attention de John fut enfin attirée toute seule, quelque part, au milieu de tion de monsieur votTe père, inademoi· ment preasé •. prote!ta· M. Jourdan.Fer· 
vous. par cette menace atmotphérique qui l'orage et de la nuit, me rendait fou. .selle. Elle s 'adreae au profesaionnel.. rières, du haut da perron qu'il venait de 

_C'est que, peut-êtrf", &an vous ren- gonflait sa blouse de chauffeur et fai.ait - Mais, père, je n'étaÎ!l pas seule. ré- - .Ah f bon 1 Je vaiA casayer, cette gravir. 
dre compte, vous avez éloigné de vous claquer les rideaux de 1' auto. p}iqua#t·elle gentiment, en l' embrasttant. nuit, de faire •le dNtinguo. - Ah t permettez, père . .Je ne veux 
ceux qui avajent le droit de l'être. - Mademoiselle, voici l'orage. 11 se~ Quand je suis avf"c .John , il ne faut pas - Oh ! ce n'eet pas la peine ... vou pas que ma voiture pa._-e la nuit dan• 

_Si vous étiez de nl.on rang, John. rait prudent de partir. VOU81 inquiéter : c'est un ch auffeur épa- Y passeriez, en vain, tout votre temp3 de cet état : John la lavera avant de s'éloi .. 
la fille de mon père se froisserait de vos Ils eurent à peine le temps de rega· tant qu.i a un sang-froid merveilleux. Je sommeil. gner. Au garage, j)9 ne le feraient que 
paroles. gner la voiture, qu'une 'vraÎt" trombe vous assure que vous pouvez être tran· Elle fit un 'P8• vers lui, et le& yeux su· demain. 

Il ~ mordit les lèvre! pour ne pa.9 ré- d'eau se déversa 81.lr le paysage. quille. bitement enflammés de <"olère : Sans acquiescer, John .se tourna vcra 
pondre, car il ne voulait paS> être dis- En un instant, des ruisseaux se for· Le père se tourna vers le Russe, Qu: - Parce que je !!UÎs Lrop bête, n'est- Mathieu Belland, le chauffeuT de M· 
courtois vjs-à-vis d'une ieune fille. mèrent. et ils durent avancer au milieu quittait sa blouse dont une manche éta:· ce ·pas } fit-elle à mi-voix. Jourdan-Ferrières. 

Elle lu.i lança un regard de côté des flaques d'ea11 gro!sÎsi:tAntes, sous l'a .. toute mouillée. Il protesta avec vivacité : 
- Je vous a.j encore fâché. John veuglante clarté des éclairs qui sem - - Vous avez entendu ce Que ma fil - Oh 1 parce que voui1 nf" vou1ez pas 
_ Oh 1 pou~quoi ! Comme vous le blaient se poursuivre. pense de vous, mon ami ) Vous êtes é 4 me comprendre. 

dites si bien, nous ne sommes pas du Pris au centTe du ~ycJone, avec au 4 patant 1 - C'est rudement epir:tuel de sr: po 4 

rnême rang !. . . Et il y a un tel abîme tour d'eux des arbres d~re.cinés.. des che- - Je ne crois pa9 avoir fait cauelque ser en homme incompromi! 1 
entre nous deux 1 minée• croulantes. des murai11es jetée! chose d'extraordinaire aujourd'hui. fit Devant le regard étincelant qu'elle le-

Malgré le ton tmp•ccable, M;chrlle bas, i:la ne duren~ leuT salut qu'au sang- modestement le ieune homme. Il fa11ait vait sur lui, il détourna la tête, préfé­
eut l'impression d'un dédain infini, t"t froid du Slave, Qui gu:da l'automobile ramener la voiture sans dommage, il rant ne pas répondre. 
pourtant, 90n chauffeur ne pouvait pas vers un abri naturel, entre deux talus es· n'y avait qu'à prendre son temps. - Vou.a êtes à bout rl'arguments, il 

1 

(à Rlivre) 

Sabibi: G. PRIMI 
Umumi netri1at müdürii: 

Dr. Abdül Vebab .. 


